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Ministère de la justice, Ottawa, Canada, 12 novembre 1895.

Note pour le HOUH-Hocrétiiiro d'Ktat.

Le HOUHsif^iié a l'honneur de demander que l'honorublo M. le ju^o Mathieu Hoit
prié de taire un rapport, confbimément à l'article 937 du Code criminel, 1892, sur la

cauHe de Valontino FranciH Cuthbert Shortiw, qui a été traduit on justice devant lui

ot convaincu de meurtre lo troifiômo jour du préHont moin et condamné à être exécuté
le troisième jour do janvier prochain, et d'envoyer une copie do la preuve recueillie

à ce procÔH.

Son Honneur pourra être prié d'accéder à cette demande lo plus tôt pousible,
afin do donner à l'Exécutif lo temps d étudier cette affaire avec tout le soin qu'elle
mérite.

A. POWER,
Faisant les fonctions de député du ministre de la justice.

Montréal, 13 novembre 1895.

A l'honorable M. Mathieu,
Juge do la cour supérieure,

Montréal.

MoNsiEHR,—À la demande du ministre de la justice, j'ai l'honneur de vous prier

do bien vouloir m'adressor, en conformité de l'article 937 du Code criminel, 1892,

votre rapport et copie de la prouve dans la cause de Valentine Francis Cuthbert
Shortis convaincu do meurtre et que. le trois du mois courant, vous avez condamné
à mort, sentence qui doit être exécutée le 3 janvier prochain.

Lo ministre de la justice désire que vous fassiez ce rapport aussi tôt que possible,

afin qu'il soit en mesure do donner à cette cause toute l'attention qu'elle mérite.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre sincèie,

L. A. CATELLIER.

Cabinet du juoe, Montréal, 14 novembre 1895.

Monsieur,—Jo vous envoie aujourd'hui, par la poate et sous pli chargé, un
rapport de la cause de La Reine i^s Valentine Francis Cuthbert Shortis, qui a été

condamné à la peine capitale, coniormément à l'article 937 du Code criminel. J'an-

nexe à ce rapport le dossier tout entier. Ce dossier est si volumineux, qu'il aurait

été à peu près impossible de faire copier la preuve à temps pour la signification du
bon plaisir du gouvernement, et cela aurait été très dispendieux. Je suppose que le

dossier même fora l'affaire ; mais je vous prie de me lo renvoyer aussitôt que le bon
plaisir du gouverneur aura été signifié, car j'en ai donné un accusé de réception an
greffier de la couronne à Boauharnois. La preuve formant lo dossier contient tous

les arguments qui peuvent être considérés comme ayant un intérêt. J'y ai ajouté

le plaidoyer de M. Greenshields pour la défense et mon résumé au jury, et, dès que
je les aurai, je vous enverrai les plaidoyers de M. St. Pierre pour la défense et de
MM. Maomastor et Laurendeau pour la couronne.

J'ai l'honneur d'être votre obéissant serviteur.

M. MATHIEU.
42—1
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MoNTBÉAL, 14 novembre 18!)5.

M. MATHIEU, J. es.

Ottawa, 15 novembre 1895.

A l'honorable M. Mathieu,
Juge de la cour supérieure,

Montréal.

Monsieur,—J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre en date du 14 du
mois courant, me transmettant les documents originaux de la cause de Shortis jugée

par vous à Beauharnois.

Ces documents seront transmis aujourd'hui au ministre de la justioe.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre sincère,

L. A. OATBLLIER, S.8.E.

Montréal, 14 novembre 1895.

L'honorible sir Charles Hibbert Tupper, C.C.M.G.,

J^inistre de lu justice,

Ottawa.

Cher monsieur,—J'ai l'honneur de vous envoyer, sous ce pli, une déclaration

sous serment du D' Charles K. Clarke, de Kingston, à être mise au dossier de la

cause de La Reine vs Shortis.

C'est le document dont je voue ai parlé dans notre entrevue de mardi.
kSincèrement à vous,

GEO. G. FOSTEli
42—IJ
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Ottawa. 18 novembre 1895.

M. Geo. G. Foster, avocat, 181 rue Saint-Jacques, Montréal.

Cher monsieur,—J'ai l'honneur d'accuser réception, par ordre du ministre, de

votre communication du 14 contenant une déclaration du D' Charles K. Clarke, de

Kingston, à être mise au dossier dans la cause de La Keino vs Shortis.

J'ai l'honneur d'être, cher monsieur,

Votre obéissant serviteur,

A. POWER,
Pour le député du ministre de la justice.

Cher monsieur,—Je vois par les journaux de ce soir que madame Shortis est

devant vous avec une pétition signée par ses avocats et les docteurs Daniel Clark,

Bucke, Clarke et Anglin. Ces médecins sont bien payés pour dire que Shortis est

fou. Ce sont des gens qui ont vu Shortis quatre mois après le crime, qui ne connais-

saient point Shortis le 2 mars ni auparavant, et ils jurent qu'il était fou à l'époque

du crime de Valleytiold.

Je n'ai pas, moneisur, à vous dicter votre conduite ; tout ce que j'ai à vous dire,

c'est do laissur led choses comme elles sont. Les douze jurés ont rendu un bon ver-

dict en face des dépositions de Ijowc, Wilson, Lebœuf, Delile et de tous les autres

citoyens de cette ville qui ont bien connu Shortis avant le crime.

J'espère qu'il ne sera rien changé à la sentence rendue contre Shortis.

UN CITOYEN DE VALLEYFIELD.

DouRO, Ontario, 20 novembre 1895.

A l'honorable sir Charles- Hibbert Tdpper,

Ministre de la justice, Ottawa.

Honorable et cher monsieur,—J'ai l'honneur de vous envoyer un extrait du

Star de Montréal. Il exprime les sentiments de votre humble serviteur. Je ne suis

pas assez insensé, cependant, pour faire du mauvais sang à propos de "meurtre

judiciaire". Au lieu de cela, je remercie Dieu de ce que nous avons à Ottawa un

ministère de la justice et à la tête de ce ministère un ministre qui saura toujours

envoyer les fous à l'asile et les ci-iminels à l'échafaud.

Espérant que vous ne lecevrez pas comme une impertinence ce plaidoyer de

commutation de sentence en faveur du lunatique Shortis,

J'ai l'honneur d'être, honorable et cher monsieur,

Votre hu:.ible serviteur,

W. J. KEILTY, P.C.

Extrait du "Montréal Star."

La cause de Shortis.

A l'éditeur du " Star."—Monsieur, étant un de ceux qui ont suivi attentive

nient les procédures en cotte cause, permettez-moi de protester énergiquemout contre

le verdict monstrueux qui a été rendu. Si ce verdict était maintenu, on ferait aussi

bien d'éliminer de la loi le plaidoyer d'aliénation mcnt'de. Je n'hé-*ite pas à dire que

l'exécution de Shortis serait un meurtre judiciaire barbare; et c'est le sentiment

général ici,

Halifax N.-E. Prêtre-assistant, cathédrale de Saint-Luc.

'l



Ministère de la justice,

Au révérend W. J. Keiltt P C Dn„rn n . •
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Je suis, révérend et cher monsieur,

Sincèrement à vous

C.H. TUPPEB.
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G. H. M.
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Ministère de la justice, Ottawa, 25 nov. 1895.

M .G. H. Matthews, 209 rue des Commissaires, Montréal, Qaé,

MoNsiEUB —J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 19 relative à la

cause Shortis, et de vous dire qu'elle recevra l'attontiou du ministre lorsque la cause

sera mise à l'étude.

Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur,

A. POWER,
Pour le député du ministre de la justice.

Ministère de la justice, Ottawa, 25 novembre 1895.

A madame J. W. Fenton, Williston, Vermont, E.-U,

Madame —J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 21, adressée à

sir Charles Hibbort Tupper et relative à la cause Shortis, et de vous dire qu elle rece-

vra l'attention du ministre lorsque la cause sera mise à l'étude.

Je suif, madame, votre obéissant serviteur,

A. POWER,
Pour le député du ministre de la justice.

e vous écrire

{Télégramme.) Le secrétaire d'Etat des colonies au gouverneur général.

Londres, 28 novembre 1895.

Une influente pétition de Liverpool en faveur de la commutation de sentence

Shortis, Beauhurnois. envoyée par le courrier de ce jour.

CHAMBERLAIN.

Conseil privé.

Renvoyé au ministre de la justice,

John J. McGee,
28 novembre 1895.

Palais de l'archevêque,
Kingston, Ont., 27 novembre 1895.

A l'honorable sir Charles Hibbert Tupper, ministre de la justice.

Cher MONSiEUR,-J'espère n'être pas importun si, me rendant à la demande de

quelques citoyens respectables, je vous expose ™a «^^"'^''^ ^ 3,^''"
^^'l

! ^^'^f .^*

l'infortuné Shortis au sujet de laquelle il existe une aussi grande diversité d op mon

dans toutes les parties dti pays. La seule question présentée au jury a été celle de

savoir si, à l'époque où il a commis l'acte terrible, il on connaissait suthsamment la

criminalité. En vertu de la loi de notre pays, le verdict doit être simplement aflir-

raatit ou uéiîatif, ce qui veut dire culpabilité absolue de meurtre entraïuant la peine

de mort, ou acquittement absolu. Je contesse que ce serait trop ««Pé'"®;: f«
{^,f

"

tendre que douze hommes honnêtes le déclarent indemne de toute culpabilité. D un

autre côté, il me semble, après avoir examiné la preuve avec soin, que c est trop

forcer la justice que de le juger coupable au degré qui entraîne la condamnatron à

mort Le degré de culpabilité qui doit aboutir à la peine capitale n'est pas mesuré

uniquement par la gravité du crime considéré objectivenient, mais aussi et prmc^

paîcment parla responsabilité de la.^ent, laquelle dépend de sa parlaue intelligenoe

de la criminalité de l'acte au moment où il le commet et du pouvoir ••eetnctif de sa

volonté guidée par son intelligence quand il est poussé par 1 impulson soudaine de a

. ^ .-.A ...... i> i^„ T.. m" Txormot- <lfi ftroirfl que c'est la phase de la

question qui va être le principal objet de votre étude. Dans la république voisine et
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quf les médecinH en charge des asiles sont eux-mêmes aliénés. Le langage extra-
vagant de M. Maowiastor a révolté le sens commun de la société. Iln'apaséré relevé
et on pense qu'il a influencé l'esprit des jurés. Dans ces conditions je ne puis m'em-
pêcher de considérer le verdict de meurtre prémédité comme plus ou moins concluant
et conséquemment insuffisant à convaincre la conscience publique qu'il ne contient
pas des éléments de doute.

Veuillez excuser cette lettre, cher monsieur. J'espère que vous la prendrez dans
un bon esprit. Si elle no fait pas de bien, elle ne peut faire de mal.

Avec beaucoup de respect je demeure
Votre très sincère,

t JAMES VINCENT CLEARY,
Archevêque de Kingston.

Cabinet du ministre de la justice, Ottawa, 30 novembre 1895.

Au très révérend J. V. Cleary, D.D.,

Archevêque de Kingston, Ont.

Cher monseigneur archevêque,—J'ai l'honneur d'accuser réception de la
lettre de Votre Grâce en date du 27 du courant relative à la cause de Shortis présen-
tement sous le coup d'une semence de mort.

Comme Votre Grâce le sait sans doute, la décision dans les causes capitales
appartient au gouverneur générfù en conseil. Lorsque la cause en question sera
soumise au conseil, je communiquerai votre lettre à Son Excellence et à mes col-
lègues qui, j'en suis certain, lui donneront la considération la plus respectueuse et la
plus empressée.

Je demeure, cher monseigneur.
Sincèrement à vous,

CHARLES HIBBERT TUPPER.

Chambre de commerce, Watebford, 20 novembre 1895.

Au très honorable comte d'Aberdeen,
Hôtel du gouvernement, Ottawa.

Mtlord,—J'ai l'honneur de vous transmettie sous ce pli la pétition adressée par
cette chambre à Votre Excellence et demandant, pour les raisons qui y sont exposées,
qu'il plaise à Votre Excellence commuer la sentence de mort rendue à Beauhar-
nois contre le jeune Shortis.

J'ai l'honneur d'être,

De Votre Excellence le très humble serviteur,

GEO. GIBSON, secrétaire.

Par M.A.S.

Conseil privé.

Renvoyée au ministre de la justice.

John J. McGee.
2 décembre 1805.

^4 Son Excellence le très honorable comte d'Aberdeen, gouverneur général du Canada.

lia pétition do la chambre de commerce, constituée en corporation, de la ville
de W,'\ "ibrd, en Irlande, expose ce qui suit:

Vos pétitiornairos ont l'honneur de soumettre respectueusement à Votre Excel-
lence, pour considération, la cause de Valeniine Francis Cuthbert Shortis qui a été
récemment trouvé coupable à Beauharnois, dans la province de Québec, et condamné
à mort pour un double meurtre commis à Valleyfleld, dans cette province.
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Nous pensons que sentence a été rendue en cette cause contre un homme qui,
par une afQiction de la Providence, était irresponsable de ses actes au moment où les

meurtres furent commis, et il nous paraît que les circonstances qui ont accompagné
les meurtres démontrent que l'auteur de ces crimes était fou.

Convaincus de la vérité do ce que nous disons, nous sonlons qu'il est de notre
devoir de représenter à Votre Excellence que cette cause en est une dans laquelle,

pour les raisons exposées, l'extrême pénalité de la loi ne doit pas être appliquée.
C'est pourquoi nous demandons humblement qu'il plaise à Votre Kxcellenoe

commuer la sentence rendue contre Valentine Pi-ancis Cuthbert Shortis, et faire

de lui, eu égard à sa condition mentale, ce que Votre Excellence pourra juger à
propos.

Datée et scellée de notre sceau commun en la salle du conseil, Waterford, ce 13"

jour de novembre 1895.

JOHN DELAHUNTY, président.

JOK^ iiAGKEY, greffier de V Union.

Bureau du havre, Waterford, 20 novembre 1895.

Au très honorable comte d'AsERDEEN,
Gouverneur général du Canada, Ottawa.

MiLORD,—Avec instruction des commissaires du havre de Waterford, j'ai l'hon-

neur de vous transmettre sous ce pli leur pétition demandant que, pour les raisons
qu'ils y exposent, il plaise gracieusement à Votre Excellence commuer la sentence
de mort rendue à Beauharnois contre le condamné Shortis.

J'ai l'honneur d'être de Votre Excellence
le très humble serviteur,

J. ALLINGHAM, fils, secrétaire.

COMMISSION DU HAVRE DE WATERFORD.

Extraits du procès-verbal de l'assemblée du conseil tenue dans lo bureau du havre le lie
jour de novembre 189), sous la présidence de T. C. Grubb, Esq, J.P.

Résolu unanimement,
Sur la proposition de A.Nelson, Esq., D.L., appuyée par W. G. D. Gofr,E8q., J. P.
Que la pétition adressée au comte d'Aberdeen, gouverneur général du Canada,

demandant une commutation de la sentence de mort rendue contre V. P. C. Shortis
à Beauharnois, Canada, soit et est par la présente adoptée par ce conseil, et que la

dite pétition soit signée par lo président et le secrétaire et scellée de notre sceau
commun.

Vraie copie.

J. ALLINGHAM. fils, secrétaire.

A Son Excellence le très honorable comte d'Aberdeen, gouverneur général du Canada.
La pétition des commissaires nommés pour améliorer le port et le havre de

Waterford (en Irlande) expose ce qui suit:

Valentine Francis Cuthbert Shortis, qui a été récemment trouvé coupable et

condamné à mort à Beauharnois, dans la province de Québec, pour un double meurtre
commis par lui à Valloyfield, est originaire de la vilie de VVaterford et était âgé de
vingt ans seulement à l'époque du meurtre.

Plusieurs années avant de quitter Waterford, Valentine Francis Cuthbert Shortis
s'est conduit d'une façon extraordinaire et insensée, et était réputé faible d'esprit.

Plusieurs membres de sa famille ont élé atteints de folie et internés aans des asiles

d'alignés, !'inp,ai)ité dans !a famille ayant été transmise à travers plusieurs généra-
tions.

c:
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Le meurtre soulève naturellement une grande indignation et crée dos préjugés
dans le district où il est commis, et vos pétitionnaires exposent que les circonstances
qui ont accompagné celui do Shortis ont dû influer sur l'esprit dos jurés de façon à

les empêcher d'attacher toute sa valeur à l-i prouve produite à l'appui do la défense
d'aliénation mentale.

Vos pétitionnaires exposent (lue, quoique lojur^ n'ait pas adopté l'opinion que vos
pétitionnaires so forment, la preuve produite viva voce au procès et les dépositions
recuoillios par une commission en Irlande étaient assez fortes pour établir l'existence,

chez le jeune condamné, d'une faiblesse d'intolligenco qui le rendait irresponsable de
ses actions au moment du meurtre.

C'est pourquoi vos pétitionnaires demandent humblement :

Qu'il plaise à Votre Excel lonco ordonner que la sentence de mort rendue
contre Valontino Cuthbert Shoitis soit commuée, et qu'il soit interné dans un asile

d'aliénés. Vos pétitionnaires demandent que si Votre Excellence entretient un doute
quant à la justice de la terrible sentence, il lui plaise accorder miséricordieusement
le bénéfice de ce doute à la présente pétition en faveur d'une commutation de la sen-

tence do mort.
Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

Signée au nom du conseil des gouverneurs.
D. F. FORTESCUB, président

président.

vomhve 1895
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Cabinet du Maire, Hôtel de Ville,
Waterford, 20 novembre 1895.

A Son Excellence le très honorable comto d'Aberdeen,
Gouverneur général du Canada.

Excellence.—J'ai l'honneur de vous transmettre une pétition du corps munici"
pal de Waterford, demandant une commutation do la sen' once de mort rendue contre
Valontine Francis Cuthbert Shortis, ainsi qu'une copie de la résolution ordonnant
que le sceau do la corporation soit apposé à la requête.

J'ai l'honneur d'être de Votre Excellence

le très obéissant serviteur,

W. J. SMITH, maire de Waterford.
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Bureau du greffier de la ville.
Hôtel de Ville, Waterford, 11 novembre 1895.

A une assemblée du corps municipal do Waterford tenue dans la salle du conseil,

il fut proposé par le conseiller H. D. Fisher, appuyé par le conseiller W. H. Ward,
et unanimement résolu :

" Nous, le maire, les échevms et les bourgeois de la ville de
Waterford, en anserablée réunis, adoptons par la présente la lequête à Son Excellence
le comte d'Aberdeen pour la commutation de la sentence do mort rendue contre

Valentine Francis Cuthbert Shortis, et que le sceau de la corporation soit apposé à la

dite pétition.

Je certifie que ce qui précède est une copie vraie.

JAMES J. FEELY, greffier de la ville.

A Son Excellence le très honorable comte d'Aberdeen, gouverneur général du Canada.

La pétition du maire, des échevins et bourgeois de la ville de Waterford expose
que :

—

Valentine Francis Cuthbert Shortis, qui a été récemment trouvé coupable et

condamné à mortàBeanharnois, dans la province ùo Québec, pour un double meurtre
commis par lui à Valleyfield, est originaire de la ville de Waterford et était âgé de
vingt ans seulement à l'époque du meurtre.

yi
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21 novorabro 18D5.
A Son Excellence le (jouverneur général du Canada.

L'humble pétition des Houssigués résidant à Clonmel ou près do là, en Irlande,
oxpoHB ce qui suit:

Valcntino FninclH Cuthbert Shortis, en ce moment hous io coup d'une 8ontonce
de mort pour un meurtre commis à Valle^-tield, Canada, est le fils do Francis yhortis,
originaire de Clonmel en Irlande.

A l'appui du plaidoyer do folie présenté par la défense, une masse de dépositions
ont été recueillies on Irlande on vertu d'une commission instituée par les tribunaux
canadions.établissant que depuis son enfance jusqu'au moment de son départd'Irlande,
quelques dix-huit mois avant le meurtre, Valentine Francis Cuthbert Shortis s'était

conduit d'une façon étrange et passait généralement pour ôtro faible d'esprit.

Plusieurs ancêtres et antres proches parents du dit Francis Shortis (le père du
dit Valcntino Francis Cuthbert Shortis) du côlé maternel et du côté paternel, ont
été fous, et quelques-uns ont été internés dans l'asile d'aliénés du district do Clonmel
et y sont morts.

Le-i circonstances qui ont entouré le meurtre par lequel un étranger en quoique
sorte a enlevé la vie à deux habitants bien connue do Valloyfield étaient do nature à
créer un vif ressentiment parmi lu population, et les dépositions recueillies ici n'ont
pas eu pour le jury le poids qu'elles auraient ou si elles avaient été faites on ea pré-
sence.

Tenant compte de la somme de dépositions qui ont été données au procès à l'ap-

pui du plaidoyer de folio de Valcntino Francis Cuthbert Shortis, et do la disposition
naturelle à l'aliénation mentale dans la famille Shortis, vos pétitionnaires considèrent
que l'extrême pénalité de la loi ne devrait pas être infligée dans ce cas.

C'est pourquoi vos pétitionnaires demandent qu'il plaise raiséricordiousemont à

Votre Excellence, ajn es avoir examiné de nouveau les faits de la cause, ordonner
que la sentence de mort rendue contre Valentine Francis Cuthbert Shortis soit com-
muée et qu'il soit interné dans un asile d'aliénés, ou qu'il soit disposé do lui de toute
autre manière que Votre Excollenco pourra ordonner.

JOSEPH COONEY, O. S. F.

L'abbaye, Clonmel.
P. B. BRADLEY, 0. S. F.,

et 70 autres.

PooR Law Union, Salle dc Conseil,
Clonmel, 21 novembre 1895.

Proposé par M. Arthur St. George, appuyé par M, Patrick Nugent,
Que la pétition qui précède eoit adoptée, que ie sceau de l'Union y soit apposé, et

qu'une copie en soit transmise au gouverneur général du Canada.
Adopté unanimement.

EDWARD 0'DO'!!itiEhL, président.

JOHN BEARY, greffier de l'Union,
et 17 autres.

Chambre du conseil municipal, Hôtel de Ville,
Clonmel, 22 novembre 18ii5.

Proposé par M. l'échovin Higgins, appuyé par M. l'échevin Wright,
Que la pétition qui précède, en faveur de Valentine Francis Shortis, soit et elle

est parla présente adoptée par le conseil municipal do la ville do Clonmel, que le

sceau du conseil lui soit apposé, et qu'unecopiode la résolution adoptant la dite péti-

tion sous la signature et le sceau du maire soit transmise au gouverneur général du
Canada.

Adopté unanimement.
EDWARD CANTWELL, maire de Clonmel.

JOHN F. O'BRIEN, greffier de la ville de Clonmel,
et 21 autres.

V
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|ii interné dans „n aHilo d'«li,<_né8. ou qu'il «oit disposé do lui de toute autre manière
f<i(« .S«)n hxcollenco pourra ordonner.

Ml il «Ht onlonné que le sceau du conseil municipal soit apposé i\ la présente.

i). J. irid^JIN.S, ^cAei'jn.

Adoptée iitumimoment.

K. (.'ANTWKLL, maire.

.M.unî.l'^ 'hf!
'^'"'•1*' ^l"VI"'^*'f<'» T} """ '"'l''* ^'•'"« ''''^"« ^6no\nium adoptée à uneHHom hléo du coMHoil municipal de (^ionmel, tenue ce 22« jour de novembre l,S')5Donne sous ma signature et mon sceau ofHciol ce 22c jour de novembre 1896.

ErWAJU) CANTWKLL, maire de Olonmel
JOHN F. O'BRI HN, yrefier de la ville. '

CABINET DU MA! II!'; VVATIORl-'ORD.

ANALYSE DKS SIONATURES Al'l'OSÉES À LA l'ÉTITtON.

Los évoques protestant.s et i-atboiiquos du diocèse
Tout le cleri^é de Tégliso épiscopale nrotc.Hta.Ue d'Irlan.le <ians Waterford

VVatern.ni^^
^^^ ^'^"' "'"""" '^ '""' '"' '""'"'"'"" '^'' ^*'"'^'-^'"^'* '''^' - '•«"«««"»

if. 'itl'^'^, t /,'"'!''? '®' c«ni,"'^«ations protestantes dissidentes dans WulcrtordSir Robert .J. Paul baronnet, vioodieutenant pour lo comtéde Waterford
iT I „ ""•^''

!•' """^ «béi-ifdu comté do Waterford
H. L. Ward, Esq., baut slidrif do la cité de Waterford'
Lo maire do Waterford.
1)0 nombreux juges do paix pour le comté et la cité de Waterford
lous les liarKiuiors de Waterford.

Ml près l' là.''""''

"^^ ''''""'''''''" "'-^"'''''''^''^'"'''«'^«"'•'* '•^'''J""' ^ Waterford

Dix-buit membres do la piofossion médicale do Waterford ou .les environsLes autres H-gnaturos .sont cellos de fonctionnaires publics marcbands ' nii^njciants, armateurs, boutiquiers et du public en général. ' '
"''''^''''"^^' '"^g^"

A Son Excellence le très honorable comte d'Aberdeen, gouverneur général du Canada.
La pétition des soussignés résidant à Watorfonl ou près do lii expose ce qui suit-

l«nnl T '"" '''''";:''^* "^'^be''t Sboitis, qui a été récomment trouvé couSlo etIcondamné à mort à Boauba.nois, dans la province de Québec, pour un (louble motmr«commis par ni à Valleytiold, est originaire de la villS de W.Sd o était a-
é^

Ivingt ans seuloniont à l'époque du meurtre ^^ ^*®

Lnsf^Jnn'ri-r
p""^"? "''""' ^^ quitter Waterford, Valentine Francis CuthbortShortiss est conduit d une açon extraordinaire et insoiisée, ot était réputé faible d'osn.it

1 sieurs membres do sa am.Uo ont été atteints do folio et internés -ians desTs es|d aliènes,
1
insanité dans la famille ayant été tntnsmiso à travers plusieurs généra-

D'après leur propre observation et d'après le dire trénéral sur I-. ..nn.iw;,.,, v,
ta do Yalontino Fra icis Cutbbert Sbortis vos péllt^Sf^lrn^^o' Z Zlin était pas responsable do ses actions.

-^r^uon qu ii

L^,..Y
meurtre souk^ve naturellement une grande indignation et crée des préju-^ésdans le district ou .1 es commis, et vos pétitionnaires exposent que les circonstancesqu. ont accompagné celui de Sbortis ont dû intluer sur l'esprit dos juré Tfa on à

Vos pétitionnaires exposent, que, quoinuo le jury n'ait pas adonté l'nninî.^..ivos pétitionnaires se forment, la p^-euV^ produite ie/a vZe ^uupS it C déViii'

* 42—2
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quant à la justice de la terribio senffliu.,. ni •
i

'-'^^eUence entretient iinHnnt!

l'-^t vos pétitionnaires ne cesseront de prie..

t -RICUAKD A. SHEEMAIS^

MAUJUCE J. CASIIELf''''^"'
"^^ Waterford.

WILLIAM O'DONNELL^"^'''^'
^^^'''>''''•'^

HENRY L. WaED ^''^^" '^^ W^"?er/'orrf.

PHILIP D[JNPh(J'''^"^'
'^^^^ '^^ fr«^er/.rrf.

RICHARD tv%i^,
''' ''''^^-' Waterjord.

R. BOYA
"'• '"''' '^'^''^'^«^'•^^«-

^Fa^.r/.rrf.

i^^t 1019 a'uti^s.''''"'
''' '"'"'"''' Waterford.

inUçramn^e, Les propriétaires de rentes irlandais, lo.j. Merde.n.

Conseil privd, SECRÉTAIRR
Renvoyé au ministre de la justice

John J. McGke,
"

' "

Sdécembio 1895.

{Persojmelle.)
Mr E. L. Newcomue, C. R.,

Ottawa, Ont.

Espérant que vous êtes trùs bion
Je demeure, mon cher re'vvcombo,

Sincèioment'à vous
I>. MACMA8TRH.

MoNTRÉAi., 30 novombie 1S95. M.
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WATEaFORD, 9 juillet 1895.

Re Valentine Shortis.

Cher monsieur,—En réponse à votre lettre du 2G du mois dernier, jo vous

envoie une liste des noms de témoins autres que ceux dont vous avez les dépositions

et dont il o.it question dans la lettre que nous vous avons adressée le 6 avril der-

nier. Jo compte vous transmettre une autre liste demain. L'avis a été bref, et

j'espérais avoir plus de temps pour la préi)aror. Je vous envoie les dépositions

de quatre des témoins, afin que vous puissiez voir s'il y a lieu de les interroger.

Télégraphiez-moi demain quand la commission siégera, et le dernier jour où les noms
de nouveaux témoins devront être communiqués. A part les témoins dont vous avez

les dépositions en votre possession, ceux mentionnés dans la lettre du 6 avril comme
importants sont : le D' W. Hastings Garnor ot le D' Thomas Joseph Crean.

Sincèrement à vous, '

DOBBYN, TANDY et McCOY.
M"" J. N. Greenfields. C. II.,

S&voy Hôtel, Londres.

Watee^ord, 13 juillet 1895.

Cher monsieur,—Parmi les témoins déjà mentionnés, M. Joseph Strangman,

D.L., est décédé au mois do mai dernier, et nous constatons que Thomas Heglin

n'est pas en mesure de contribuer à une preuve directe. Ainsi, son nom peut être

retranché.

Vous pouvez ajouter à la liste le nom de John CoUins, de l'Hôtel de ville, Wa-
terford.

Nous pensons que nous serons prêts jeudi, mais nous vous enverrons un câble-

gramme de bonne heure lundi. Quelques-uns de nos témoins demeurent loin d'ici.

Nous leur avons écrit, et nous espérons qu'ils seront disponibles.

Nous prendrons dos mesures à propos des sténographes.

Nous vous transmettons des notes (hs dépositions d'Edward DonnoUy, de Bally-

brickon, Waterford, et de James P. Cunningham, dos Mount Iron Schools, AYaterford,

dont les noms peuvent être ajoutés à la liste dos témoins ; aussi, ceux de Patrick

Walsh, William Street, ot de John Fitzgerald, Waterford.

Vous arriverez ici pendant l'élection municipale : jeudi, tout sera terminé.

Aussi, jeudi est le jour le plus prochain où nous puissions compter avoir les témoins.

Il est important que nous vous voyions mardi.

Très sincèrement à vous.

DOBBYN, TANDY et McCoy.
M' J. N. Greenshields, C.R.

Westminster Palace Hôtel, Londres, S.W.

Montréal, 5 décembre 1895.

M. Power, C. R.,

Député du ministre do la justice,

Ottawa, Ont.

Cher monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli deux lettres,

portant chacune luf, dates du 13 ot du 9 juillet 1895, que j'ai oublié d'annexer au

document signé J. N. Groenshields, C. R, que jo vous ai expédié ce malin.

Veuillez-donc les annexer ot vous obligerez beaucoup

Votre tout dévoué,

GEO. G. POSTER.

Montréal, 5 décembre 1895.

M. Power, C. R.,

Député du ministre de la justice,

Ottawa.

CiiKR MONSIEUR,—J'ai l'honnour de vous transmettre sous co pli une déclaration

signée J. N. Groenshields, C.R., on rapport à l'appel que vous avez reçu à l'effet de

commuer la eentence do V. F. (À Shortis.

42—2i
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niettais cette d^clar„ti„''„°prie canKirr' '" '"'^'"'•' "" ""'^'''i'^Z
Sincèrement à vous

FOSTEE, MARTIN et GIROUAUD.

Canada.

.olentl&'ÎS'^rti?"''""'"'*. "" '' ""» « ^" "•»•-' de Mo,m.al d.elare

bamoi», da„8 le distnct de Beallharno?,
"'" """ ''" ""''"l'ro dernier, 4 Ci-

i

I

''I'

i.tr

P08»,b^ do me fourai,. sur la vie et la Zîii °
de fae™7''-''T 7™;'

1"''' ''" "«"i'
-Les dc^positions donnéos dov-mt i.,^ • •

accui-é eu Irlande.
.
McCoy en L qualité dCocat e '^ui en?.."?™'"''"".

""^ ^'^ P'-^^'^iten par Archibald
ments obtenu? du pn.ouni^r pll^^" ^^Irr^^et'; "'^^ ^' '"''^

°
'^'« -'-^gn-

Après mes tro s niemipr« nn.> w ^ î autres avocats. ^

serait fnutile d'es^ST'renT.-'ori Xs' 11?"^''^? "'^ '^"'^—•- qu'il memoyens de défense, et il ne m'a pas fourni L'.*"" ^? rensoi^^nements sur Sssache le nom d'un'seul témoin^qui ^mit^être'' n^î'^" ''^ -^^-ocZ^noTo
.

Il a toujours paru absolument indifférent «n?il ¥ ""'' ''' ^'^^«"^ «" Wande

tout le cours du procès je ne lui ii i-.mn u ./ '' J '^^ ^«'^«<^ ^e le voir et Hnnâ

,,,,.....eetreeo„aaede.a„..i,e„,a.l,e.J;:-—^^^^^

B. SUEPPERD,

Commissaire, cour supérieure, district de Montréal.

Tipperary-Union, salle du conseil,

A l'honorable ministre de la justice, Canada
^^' ^''''' "^^ "*^^'«'»bro 1895.

gard^n:^r^U^7?ÏL:^LZ^i;;rr^:r •"- '^^^^^'-^ ^«/conseil des.ort rendue contre Va.antine .ran.s cSL:^^^S^-r^;^:.:;;.;-- ^



tre m'a dit que
tards si je ti-ans-

ROUAUD.

"tréal, déclare

incis Cuthbert
31-nier, à Beau-

e-Bretagne et
sur l'enfance

ant une com-

m ami du père
de l'accusé;

lai-gée d'aller
mandai de me

^ avocat, de
u'il lui serait

:ir Aichibald
de renseigne-

'icii qu'il me
snts sur ses
vocat, que je
f en Irlande,
r sa défense,
voir, et dans
it été rendu.
s en Irlande
il n'a jamais

eut vraie et
rtu de la loi

:elds.

e décembre

^ 21

leyfield, et do vous informer qu'une copie en a été aussi adressée à Son Excollonce le
,

gouverneur général du Canada.

J'ai l'honneur d'être, montiieur,

Votre très obéissant serviteur,

JOSEPH GUBBINS,

Greffier de V Union.

A Vhonorable ministre de la justice du Canada.

Nous, les gardions des pauvres do la Tipperary Union, régulièrement a^senoblé

en notre salle du con.oil à Tipperary (Irlande), vous supphons très respectueuse

ment dïxaminer la cause de vilontine Francis Cuthbert Short.s, présentement sous

le COUD d'une sentence do mort pour les meurtres de Valloyheld.
.

Nous pensons que le jeune condamné n'était pas sain d'esprit et l'opinion univei^

selleirplrsonnes qui ont eu l'occasion de l'ob.crver est qu'il n'est pas responsable

"^^ '
Nous'^rvons qu'il est en fait que l'aliénation mentale a existé dans la famille de

Shorti^ depuis plusieurs générations, et nous exposons respectueusement que la preuve

qura été rmieillie en cette cause pkr une commission à Waterfo.d est suffisante pour

établir que Shortis était irresponsable. • • % va^^^^r.

Nous pensons que les témoinsqui ont été interrogés par la commission à Water-

ford sont des personnes intègres, dans les déclarations desque es une foi implicite

peut être placée ; mais nous crai'gnons que ces dépositions recueillies P^r une commis-

sion n'aient pas le même poids que si elles avaient été données oni ement devant le

Si-y qu^aur!aU pu de la sorte juger de l'honorabilité et de la crédibihté des témoins

Ki?s sommes^ortement d'ipinion que ce fait doit avoir «if<^

f/^^^^f
^l^men

pour le prisonnier au procès, spécialement en une cause qui avait créé un sentiment

intense dans le district où le crime avait été commis.

Nous pensons que sentence a été rendue en cette cause contre un homme qui

par une affliction de la Providence, était irresponsab e de ses actes au '"«"^«'^^^;;^ •«;

meurtres furent commis, et il nous paraît que les circonstances qui ont immédiate-

ment accompagné les meurtres démontrent que l'auteur de «f^^imes était fou.

Convaincus de la vérité de ce que nous disons, nous sentons qi il est de notie

devoir de vous représenter que la présente est une cause dans aquelle, pour les rai-

sons exposées l'extrême pénalité do la loi ne doit pas être appliquée.

St pourquoi noue demandons humblement qu'il vous plaise représenter à

Son Excellence le gouvernour général do commuer la sentence de mort '7«due contie

vTlentino Francis Cuthbert Shortis, eu égard à sa condition mentale, selon que Son

''""sIgS aJ nSmdtŒif, conformément à la i.solution du 19« jour de novembre

^^^^' MICHAEL D'ALTON,
Président.

JOSEPH (iUBBINS,

Gre[fier de V Union,

Tipperary.

I 1895.

conseil des
Mitenco de
•es do Val-

VlCTOBIA CHASinERS, 17 VICTORIA St.,

Londres, S. W., 29 novembre 1895.

A l'honorable ministre de la justice,

Ottawa, Canada.

Monsieur —J'ai l'honneur de vous transmettre, pour votre renseignement,

copie d'une lettre çue du professeur Wallace, de l'Université d'Edimbourg (qui

vis té le Canada on 189.3, pour faire un rapport sur les ressources de ce pays) au

lijet de la cause de Valentine Shortis qui a été condamné à mort pour le meurtre de

deux hommes dans le fomlé de Be.auhariiois, Québec.
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En réponse à cotte nnn-, m • ..

de la cause en question.
'^' '"'"' °» «"^oyer u„ qui vienISel"'" ««'«'"«"iquer,

^aut-commissaire.

-- toute l'atte^i^;^:,,- --"^cation
'••'- t^nllSaSti^^^i^^jS

J« suis votre très sincère,

iîOBEBï WALLACE.
DÉPartk.MENT np r',„„,

Ch«r sir Char«s Tr„ r

"•"O'T^h,; 1896.

A ma grande horreur A, vn-nT'"^-^'^^^' ''*'• «" ''occasion IT" '' '" *''°"^''*''t Parmi

'e connaissant comme jjny aurait '^" - '^

tial de ce
niais tîtan.uune

Avant d'écrire ouoi o^p .
Particulières. ^ -"'"'^ -coutume de prendrevous consulter et snvn.v/^ "^"^ '""'^ q"' ait un ciruotA. ^

P'enare

-yen d;envo,.1 ml? ;S r^^^'r'^^
^'« ""^ ^ fre'.^^.f

^l-
/ai voulu d'ul.ord

^-Sincèrement à vous,

'"""^^ ^--^ie du cri?ne

J^OIJERT WALLACE.

J'ai ..

'e professe

-^a <?a2/se? Shortis.

«"ace. de
1 Université d'Edimbourg. ' """" ^'"' «^ collègue

J- KiRKPAT/eiOK,
Secrétaire du Sénat,
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foTE par Robert Wallace, professeur d'agriculture et d'économie rurale à l'Université

d'Edimbourg.

En me rendant au Canada en 1893, chargé par le
g^'^Y^-^^'^^^^^^^"';^',^" r^^J*

fcissi^^n RDéciale d'étudier le. ressourcoH agricoles de la colonie, je hs voile de Livei-

fool à MonU^ .1 avec un jeune Irlandain, Shortis, qui a été mis en jugement et con-

falé poui avoi tué troii de ses amis et camarades à la fi.ature do coton do Va ley-

5e7c nada^^ J'apprends qu'il doit être pendu le 3 .ianvier. Je n'a. pas vu toute la

hreuVe ë e puis lynorer les faits les plus récents de la cause. Je n'ai ou de cora-

iu"i(^iUonu-ec aucun de ses parots ou de ses amis, et je fais a présente démarche

Ée mon pi" pre chef. Mon seul -lésir est d'exprimer l'opinion désintéressée et impar-

lillTd^.n h^me qui a consacré beaucoup de temps et d'attention à l'étude dos caiac-

Cs dans deT conditions oxceptionnell.ment favorables. I ma été donné de pas er

une UT nde partie de mon temps à l'étranger, au service de divers gouvernerne ts

S^oloni^ux et autres où mes investigations m'ont mis à même de juger autant des

lommesVio CchoZ. Shortis était un jeune homme do bonne famille et do bonnes

InZiZs ^ët parf'.is il était gentil et même intéressant. Il faisait partie d'un petit

IroHne^î; six personnes auquel j'appartenais ;
par conséquent j'ai eu 1

occasion de le

^fim ît iiUimen eut, et non en passant seulement. L'impression que je m'en buis

'formf\ ce te énoiue c'est qu'il y avait quelque chose de défectueux dans son équi-

'£ menuv si bien que je l^avais surnommé amicalement " l'Irlandais lou ". bon cas

" mt oTnlit è ce^^^^^ développement mental comprimé, car plusieurs de ses actions

, éUnt c^el es d'un enfant de douze ans phHôt que celles d'un jeune homme Parfois

aussi 11 enait une attitude et une expresBion décidément imbéciles, iHub rées dans

îe Lm)une photo.nai.bique qui accompagne la présente et (lue j'ai pris à bord.

^
lust parfartomen? vrai que Shortis a été très imparfaitement élevé, et que c est

dû à sa faiblesse quaml il était enfant.
.,„ n- Plnn^tnn médecin

T'<ii exno-é les faits de la cause, tels que je les connais, au D LIous on, méiecin

snri.itenS de l'as e royal des aliénés d'Edimbourg, démonstrateur des maladies

Z 1 rltiVu ivJ.^ té. et auteur de plusieurs ouvrages importants sur ces

na" dit II est fortement l'avis que le cas de Shortis est celui d'un cerveau dont

reclévlppemcntest arrêté; plusLrs de ceux qui sont dans ces conditions com-

mpitcHt dos actes dont ila ne sont certainement pas responsables.
, • „^

Je suis i absolument convaincu, d'après ce que jo connais du caractère du jeune

Shortis qu'il a a être atteint de folle quand il a tué ses compagnons, que
j
écris la

présen note d^ns l'espoir que sa cause peut encore être prise en considération par

le mTnistie de la justicl et que ma déclaration vaudra .luelque chose pour lui.

ROBERT WALLACE,

Professeur d'agriculture.

Université d'Edimbourg, 27 novembre 1835-

Signée et déclarée devant moi, ce 29 novembre IbJij.

\V. Mine,

Principal et vice-chancelier, Université d'Edimbourg.

Au ministre de la justice, Canada.

Cabinet du Juge,

Montréal, 9 décembre 1895.

A l'honorabla sir Charles H. Tupper,

Ministre de la justice.
i . i o

Monsieur—En réponse à la lettre de votre député, M. Newconibe, datée o 3

tiel

mi
tion,

rend
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Jail'honnour d'être, monsieur'
Votre obéissant Serviteur,

ni)H«i"nr. „,.--_. ', -^ "' J nonneur do voii« t,..,.

^^^"^S^iSSSg^
JOHN HYAN, j p

Président.
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^umon,ontde8meu.treHF..i
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j^wiuiteà
1 appui (j(, la
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IIIEU.

mbre 1S95,

i'ion de là com-
'c'iiiandant une
inciw Cuthbert

Président.

mnaires sont d opinion que laqause actuelle esi une ue ceiies ou lasen-

iovrait être commuée et remplacée par une détention dans un asile

Q s'il vous plaît d'accéder à la prière do la présente pétition le temps

ivelop])ant l'aliénation mentale, que vos pétitionnaires s'attendent à voir

il vous plaise

.Shoi'tis ne soit

défense d'aliénation :aentale la valeur qu'elle aurait pour un jury formé on dehors

de ce district.

Vos pétitionnaires sont d'opinion que laqause actuelle est une de celles où la sen-

tence de mort d

d'aliénés, et que
prouvera, en dévelop) ...
s'accroître chez Sliortis à mesure qu'il avancera en fige, vous aurez exercé uno di*

crétion sago, juste et miséricordieuse.

Vos pétitionnaires demandent humblement otrospoctueusemoMt qu'

ordonner que la sentence rendue contiv Valon'ino Pian'is Cutlibort SI

pas exécutée, mais qu'il soit interné dans un asile d'aliénés.

Signée au nom do la commission mixte, au palais de justice, Waterford, ce 26e

jour de novembre, A.D. 1895.

JOHN EYAN, J.P.,

Président,

Salle du Conseil de la Tippebary Union.

A Son Excellence le comte d'AsERDEEN,
Gouverneur général du Canada.

MiLORD,—J'ai l'honneur de porter i\ la bienveillante attention do Votre Excel-

lence une pétition du Conseil des gardiens de \a Tipperary^ Union, demandant une
e porter i\ la bienveillante attention do

des gardiens de la Tipperary Union, du

commutation do la sentence de mort rendue contre Valentine Francis Cuthbert Shortis

pour les meuitres de Valleytield.

J'ai l'honneur d'ôtre de Votre Seigneurie,

le très humble et obéissant serviteur,

Conseil privé,

Eenvoyée au ministre de la Justice,

J. J. McGeb,
11 décembre 1895.

JOSEPH GUBBINS,
Greffer de l'Union.

f>E LA VILLE

,
"" sujet do
«'ieyficld et

'que 20 ans.
9s et singu-

ui connais-

ion dans le
Jct doit en
H^pai de la

A Son Excellence le comte d'Aberdeen, gouvirneur général du Canada.

Nous, les gardiens des pauvres de la Tipperary Union, régulièrement assemblés

en notre salle du conseil à Tipperary (Irlande), supplions très respectueusement

Votre Excellence d'examiner la cause de Valeniine Francis Cuthbert Shortis, pré-

sentement sous le coup d'une sentence de mort pour le-* meurtres de Valleytield.

Nous pensons que le jeune condamné n'était pas sain d'esprit, et l'opinion uni-

verselle dos personnes qui ont eu l'occasion de l'observer est qu'il n'est pas respon-

sable de ses actions.

Nous savonis qu'il est en fait que l'aliénation mentale a existé dans la famille de

Shortis depuis plusieurs générations, et nous exposons respectueusement que la

preuve qui a été recueillie on cette cause par une commission à Waterford est suffi-

sante pour établir que Shortis était irresponsable.

Nous pensons que les témoins qui ont été interrogés par la commission à Water-

ford sont des personnes intègres, dans les déclarations desquelles une foi implicite

peut être placée; mais nous craignons que ces dépositions recueillies par une com-

mission n'aient i)as le même poids que si elles avaient été données oralement devant

le jury, qui aurait pu de la sorte juger de l'honorabilité et de la crédibilité des té
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et faire do îureu ^a d 1:"^ '"'r''.'"
-"^'•« vin

, « fc rCurT;
''

''l'^'^""«propos. • '
'^"'^* "^ ^" co,K|,tinn m..„tulo, co nuoVot -o Fv^«i

''^^'^''''^"«'~- •"—.—.. ~:...r;.;::~

Au très honorable comte i)'A«ERDEKr'
"' '^"'''' '^''"''' -'' "'^"«'»»^^« ^8^5.

Qv IL Plaise à Votrf N'vm,,

J'Hi rhonnou. d'être de Votre Excellence
'e très obéissant se.viieur,

Conseil niivé <? ,
"'

11 décembre 1895.

A SonE„elU.,ce te gouverneur .jéMral Uu Vana^.

Irlande""'
'^'" "»»""'»«"'« du township de Cashel ,,,„, ,„

originaire do îw'rd iR 'l"'"''";
~""" ^alen i „ ' > ,",î ^"'l'"

^^''•^"Noaee

d-aiiïï:°'
^"" """'-' ---'- i-™'-%à;.ef; ri". ,";r ;.;;'»;•! if"n,ai™d.„e

J)e„.xièr,ement._Ce ie„„„ h ,„
''°"" '"" """«»

^'lenco et d accorder à cet infor-
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t immédiute-
tait fou.

ott de notre
'«"•^ laquelle,

PPliquée.
'''"' lui plaiHo
'>i'rt Shortis,
^fe ju!,'orii à

mon,

'ipperary.

) 1895.

Os de vous
assemblée

la ville.

pperary,

''Ile, en
collonce

Shoni.s,

iio dans
î8 asiles

iiu d'un
ifirmifé

ouvont

..i'iiy a
it dans

'atteu-

• infor-

tuné jeune liommo le bénéfice d'un doute qui pourrait oxislor dans votre osprit, et

d'ordonner qu'il hoit interné dans un asile d'aliénés.

Sienéo au nom des commissuiros.^ DANIKL DKVITT,
Président.

JOHN O'LEARY,
Sous-greffier de la ville.

Sir Chaules IIinuEiiT TuppEa,
Ministre do la justice,

Ottawa, Ont.

Montréal, 11 décembre 1895.

Re Short ii.

Mon cher monsieur,—J'ai l'honneur de vouh envoyer une lettre, que j'ai reçue

h ior, du D' (icorgc Villeneuve, surintendant do l'asile Saint-.Tean-do-Dieu. J'ai cora-

nuiiiiqué cette lettre î.u procureur général de la province de Québec, et j'ai aujour-

d'hui l'honneur do vous transmettre une copie de ma lettre au procureur général.

J'y joins aussi une copie d'une lettre que j'ai reçue du D' C. K. ClarUo, de l'asile

Roekwoôd, Kingston, un dos experts assignés par la défense, et une copie de ma
réponse à cette lettre.

Sincèrement à vous,

D. MACMASTER.

Montréal, 5 <lécombro 1895.

D"^ Geo. Villeneuve,
Surintendant do l'Asile Saint-Joan-de-Diou,

Longue-Pointe, P. Q.

M'" D. Macmaster, C. R.

Montréal.

Cher monsieur,—Pour une raison inexplicable, votre lettre du 10 novembre ne

m'est parvenue ([u'hior. .le dois dire que le seul désagrément que j'aie eu à propos

do l'aifaire de Beauharnois, c'est do n'avoir pu entendre l'habile discours que vous

avez adretssé au jury. Mais mon assistance régulière on cour pondantdeiix mois, aux

procès Demcrs et Shortis, avait eu un mauvais etl'ol sur ma santé, et j'ai du prendre

un peu do repos. .....
J'ai lu attentivement votre discoufs tel que publié dans lo Star, et je dois dire

que vous avez ébranlé ma croyance en certaines circonstances atténuantes que l'on

pourrait trouver dans la condition mentale do Shortis. Ces circonstances, quoique

ne le relovant pas do sa responsabilité, peuvent limiter à un certain legré et, par con-

séquent, adoucir sa sentence.
_ ., . •

Le verdict est juste suivant la loi ; c'est colui que la Couronne était tenue d obtenir

du )ury, et le seul qui pouvait satisfaire l'opinion publique. Mais la loi peut se

tromper en établissant un critérium fixe d'aliénation mentale, qui n'admet ni formes

ni degrés el qui doit régler toutes ic causes, qu'il leur soit applicable ou non.

Ce fait peut expliquer, jusqu'à un certain point, les opinions extrêmes qui ont

été données par les médecins en faveur de la défense. Car lorsqu'une personne à la-

quelle lo critérium de la connaissance du bien et du mal no peut s'appliquer est

folle et irresponsable pour cause de folio, il n'y a pas d'autre moyen do faire accorder

à cette personne lo bénéfice do l'irresponsabilité que lo médecin aille jusqu'à la repré-

senter comme complètement privée do la faculté do raisonner. Le médecin doit

aussi agir de même lorsque l'état mental d'une personne n'est pas tel qu'elle doive

sr toute la responsabilité do ses actions, car il no peut pas, suivant la loi, faireporter
accepter ])ar les tribu

autre côté, lorsqu'un

naux son opinion sur une responsabilité ainsi constituée,

médecin est convaincu qu'une personne, quoique n'ét:ui

D'un
t pas



i
f

II

sm

28

quo nous «von. aclopu. a ,,ro h,;' io n oTvoZiri';;"","
""•.• ''' "^"« <'" «""duito

' tel qu'il osl m,.;.w...„.^".''" '"ciiiHoont amnl,....,.,,. :.'-/;?.''

8ufflHanto,.onna,.sanoo,ln
l.io,. oîd,. ',7 "

""•''^'-"^ <lo l'imbdcilo et avôirCo

ccnco hdréditairo do l'oNni-i on .„• • '
''"^^'«" moiUalo .dsultan . ".n . -u 1 i'

''''

et uno volonté aff.il.ln '« ' ^"' '"^''^q"^" "" JUffomcnl hImm
'<5g<5ndro«.

^
MaiH il n,o ,énù.ne d'avoi. .... ...

'" ^"' "^ "'"^"^Main il mo rénutrne d'^iv,,;.. ,i

—.h"o
cau8e. S'il esi de' l'h, érôt i I,.

'" *;'?""n"">"cation8 directes avec l. ,ur.
don.and..n..,.::':^!^^.^V:"^J-t,çe que .on opinion s^? co;;.;!^:X:11;Î:;?
^ e«t

1
attitude que je prends sur ce suie ot i« .„•

Jîespectueusement à vous,

GEORGE VILLENEUVE.

« •

A l'honoiable T. Chase Casorain CI? M P P
^^°''™^^^' ^

'
décembre 1805.

Procureur général, Québec ' * ''

ii

mil

do ces hallucinations n'^f,r;„f 7 ''"^®' '' m'exprima l'on! . n^ ,

"allucina-

ce ].oi„t corr "sponda llZ ''''' ^"/«"^ '^^^ «yn^ptômes • '« '

Îp f*^';'
'"'^ ^^''^PtÔmes

discours au iury Sms Z 'T"' "^ «^"« l^e j'iva^moi .
'
" '°" '^'^''""^ «»r

Shortis I)ût\.{^o\> de? ?;
V il a ;:,„Té :'• "é.?;'"' ^'i*."«

'»«"

-inienant se borner à la question
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de Bavoir 8i rintolliL'oi.co do .Shortis <Jtail Huttisamment équilibrée pour lui pormolti-o

flercôntrôler Conainomont l'imMcillité naturelle ou une malmijo mon aie anne.

Xon Se pou empêcher le prisonnier d'apprécier la nature ^'t la M-ml. é do ho

Eh t de HU'oii- nue le meuctro était une mauvaise action, n a paH ëlé prouvée. Si

rncrimineUh.icnL exonéré pour la rainon d'une «impie laiblosso de '".toU.Kence

otH^ àirpond connaiHHunce des degrés do cotte faib osne, m.lépendammont d^

Sp.èuvos lélfldeH, il peut y avoir quelque raison pour tenir compte de l'opunon oxpri-

"'•^K aù«l^ SrJde vous envoyer une lettre que Jai re^ue d.j IV ClarKe. de

Kingston, un de» expert» aHsignés par la défense, et ma réponse à cotte lettre.

Sincèrement il vous,

D. macmast^:r.

Hôpital d'amenés de Kinoston,
4 novembre 1895.

D. Macmaster, C. R.,

Tho Temple,
Rue Saint-.facqucB,

Montréal.

Cher MON8iEUR,-La nouvelle du verdict rendu dans la cause Shortis m'a jeté

dans .rp fonde tupéfaction, mais je puis maintenant vous écrire avec plus de

lil^rté dVsp m'il m'aurait été possible de lo faire avant aujourd'hui. Je puis voir

nriacau'o nue vous ave/, plaidée est une cause dans laquelle vous aviez foi, e môme

ï vous ave/ été un peu vif i l'égard des malheureux experts, il nous faut mettre cela

. J^l^. Z.ndos écesBités de la lutte. Je suis resté sous l'impression que vous aviez

t,h.s d co£^^^^^^ des experts que dans l'insanité deShortis. rour voub,

S 'icmLt^^ie 'éprouve que la plus chaude estime personnelle, etj'admire grande-

Int voU^^^^^^^ niême temps je dois vous donner l'assurance que ,,'ai donné ma

Sots n non pas au point de vuo «l'un partisan, mais au point de vue de me« con-

viS r j"a rais exp imé la même opinion si vous m'aviez assigné comme témoin,
victions. J

i^""^'"" ^; .. , i-e^écution de ce garçon serait une erreur, et ]o ne crois
Dans l'inté.et do ' '^V" "

„\j:î'^f.'"
.^^^^^^^^^^ dans les .ailes do Rockwood,

TcrpYuTpCio c r .?i ; u^ceti/ri'siortis. Je n'ai pas vé..,:i pendant vingt

e\n aïs naïm os aliénés sans connaître quelque chose d'eux, et s'U est quelqu un

au sorermTsui"" de comprendre lo fou ..riminol, c'est bien moi. Toute ma vie a

é é Sstéo par eurs actes, et cependant, je crois pouvoir apprécier la question do

tm responsabilité bLuicoup'mioui que ceux qui n'ont pas eu l'occasion d apprendre

V r une'oxpéi^ ce pratique. Los înédccins no s'en tiennent pas il la théorie et si

^ur ôpini^K d So uelq\iefois. c'est à cotte opinion que la loi doit en venir .léfini-

1

tivement. ., . ^ *

Vous semblez croire que Shortis est exempt

vous
pou

illusions et d'hallucinations. No

X ^ .,n f-L-îtiment au'il a même simulé la folie; mais, néanmoins, il souffre

5.1^:^ b r.^S; ode d^ngemJiit mental, au^i fiicile à diagnostiquer que hv

a une toime Dion
.^^

, .

^^ ^io,jneroz à des hommes comme Bucko, (dark,

AmdiiSmoh^cfr^^^^^-^^^^^ intoUigcce et une habileté ordinaires et

ctêU-e cairKs do diagnost ciuer une maladie que nous voyons tous es jours do noire

îio IlTt vi-ai que d^ins quelques cas il peut y avoir un doute raisonnable
;

il n y

"" '
Ki impris ^1oi;^en vous un homme do grand cœur, plein do sympat^lue et do

mansué uTo et e mè tr mperais fort si, après avoir remporté la victoire d'un ver-

S vois n'éUez im! un di premiers à tâcher do prévenir un meurtre W'^"^' « ;i^;

no forait nû'aôutir aux horreurs de la terrible tragédie qui s est jo^'ée Pour Short 8

fui même,^iiToso importo peu, car c'est un être dépourvu do tout attribut moral;

mais elle importe beaucoup c\ sa pauvre mère.
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",
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'^ ^^"'^'^^'« «K

prouve mddicale, bion n„e fo n-
!. '"• """""« «bjoctio, ,^

' ^
'

*

' ^ '••<>.. opi„io„. S'il

L'Ciiis n'uv '"<Jnt jms tous I

V'-i^ m.-uivai-
-'8 faits d

quo
j L' vouH la

evaiit oux quand il
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ont donné leur opinion lu premiùro loi.. Hk mor.t paru KuppoHor, pour baser leur

Snion<Jù.JtiilH.pnlroxiHlaioni point; pu. oonHéquoni, leur opinion perd do

^va ù k copomianl, n'ont que .nal.ôro d'opinion otjo l.mH avoir ra.Hon

c nuno io puin uo r..mpor sur co point, 'o voin que lo D' Mau-Inloy hukk'Ô.o que

W idocinH ôt lo av.,cml ho réuninsont pour .liHoutor a.nicalomonl ouHon» A<. ahn do

oi H'i lirait pliblo d'avoir un nioillour critériun, .Iok cn.no. dans don cuuhoh

r 11. nal on no ntalo. Jo n'y vois pan d'ol.je..tion, o(, «i on vient à adopter nno rô^lo

o e^n lu tlér nto, jo n/y contormorai loyaloniont. Kn allondant, je d-us mon

en r aux rV'loH do comluito proncritoH par les lois do nu.r. pays. Si coh région sont

16 è M m.HOH "mt parce .,uo n.m Id^iHiatourH n'ont pan 616 co..va ncun par Ioh avocats

fla r nuuvo il.. H doit ôtre bien enlondu quo jo n'a ,.aH de part. l»n« o., cet o

airairo, ot que jo n'ai jamais eu .l'aufe mobile .,uo col... de la.re mon devo.r, et tout

'"*'''(Snonti...urraiH.iom.û..lo..a..t, après co quo jo viens de di.'e, compléter ce

.levo r? il .1.0 lorail -lilliciio do lo savoir. .le vous -lirai Houlemont, on imHHU..l, «luo

S 0,/rHp"'^ f'^it observe-, depuis le procùs, (,uo le verdict est oxacto-

Inoni celui que lo public on général aurait rendu, ol je constate .,u'.l est à pou près

"'•"Ss mlm dlï^n iury je ne lui ai p dut caihé la l.auto opinion c^.e ^^d de

vot.e babiloté et le ra.i- é.ninont que vous o.cipoz dans la prolesMon
; «^ « «"^t u.i

roiret onr .n.>i.loi.e>uvoir ôtre d'acro.M avec vous snr la ros,
«"''-,''»f

'^>^ «

do SbortiH. .l'éprouve, cependant, une cortai.io satisfaction à savoir quo c oK le j-ie-

i.ii..r Hiiîot sur ioduol noii,< ayons jamais dill'éré.

Zt^^ul que ce sera le .lernier, et que J'aurai toujours lo pr.v.lùge do recourir

à votre grand savoir et <lo conserver votre amitié piéc.ouso,

Jo suis, mon cher Clarke,

Bie.i sincèrement ù vous,

i). MACMASTKH.

A l'honorable sir Chaukes Hiubert Tuppkii, C.C.M.G.

MiniHiro de la justice,

Ottawa.

Tn re La Reine vs V. F. C. Shortis.

Honoré MONsiEua.-M'uventurant à pousser l'esprit d'un amicns curiœ au dolà

*'"
T^Z^J^ZuToinmo^ '"i" «" jnge.nont dans

.111 district OÙ les pi-éiugés ont ompôcbé un procès impartial.

'>
Corn lo ugJ donne des in^trudions au jury au sujet de lu loi que chacun

est c^ODsé connaître), le jury devrait aussi recevmr les instructions d hommes de

sf.ienco'.ncë. liant, des nmu'res qu'il n'est ,,as censé connaître, mais dont les méde-

eiiis ont fait une élude de toute leiii' vie.
. ..> • i «-.x

-T Les hommes do science, dont les déclarations ,,os,lives ont été mises de coté

par mi im'y i-norant, sont ceux sur les oi.imons desquels de savants juges solondent

Inlùtue knièn. pour empocher certains individus d'administrer leurs bien» ot de se

pr'« rueJ, parce qu'ils sont jugés dangereux ,,our eux-mêmes, pour

'""
fïeloïv^rnement;;^^^ pou., une société dont un nombre respectable doute qne

le pitmnier soit rospo.isabb de ses aciious ; et avec le temps ee .loutese convertira

en la conviction qu'un meurtre judiciaire n été commis.
.

5 L'action elle-mcmo i)ai-aît être colle d'un fon, quoiqu'elle soil accompagnée de

, quelque' preuves do .uses qui caracté.'isent les personnes atteintes d'aliénation

"""'fi*' Le inrv a substitué sa raison à la science des médecins
;
mais la raison sans

"•
. J •' .;..(., .... „,. i.n'.fre e-uid" aux actions de ceux qui, ayant peidu la

une expérience spucuiie, v;-i un !>.' lît b""'- "•'-^ ^ > ^ i

raison, agissent sans raisonnement.
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,8. Si monsieur et ma,l„m„ Sh„ ,• •

"° ™'<'"'' '''"'» I» ca„eo pr«.

E,p„..„t-:^i;f™r^^™- « cet. ,„r ,^, j,,,^ ,Slrttn;IS'°"' ""p--
»e me r,.pp„rt„i, p„, ,|.h„„„r4';"<

""»' '""S"» lettre à p,.opf,"d™e attw„ <,„i

•''"'"'"""'"""""
™'-<.b&sa„.,,.vi,eur,

^ Aon Excellenre k comte. d'Aberdeen „„„..

^ ,

Le» ebeMs étant âLiZrT"""? "" "'"' »otiona ' " """ ""f"'"" "' «"'il

''«n.ea„„„„„e,,a„.ie„r,;,rhttT„„,s

Sel r'^S,^'-"*'^''^'
''**'

-^« ?rés honorable J Chamh^,-!..;
•
^^'«"'^«'•^«'« au comte d'Aberdeen.

STREET, 28 novembre 1895.

Au gouverneur ^réiiéniJ,

Le très honorable
Comte d'Aberdken PC GClVfP

par certaines re^nne'';.^;,,!;;;!^-^ -o P^^tio^^ÏÏ 'T r^ '^'^ ^«

-

demandent une commutation Imom^'''''"^'
ou aux environ.

,"''^ '^'^^'^^'"«"rio
Shortie, récemment déclarrounlir'"'^ '•""''"° ^^'"tre vjK^nSo" "•^"""« '''«

Québec. coupable do meurtre à Boaub'in ;

';*"^''* ^'uthbort
"»''"'ous, dans la province do

J'ai, etc.,

Re,n.oy.e ai^rSli,?.:':;:' ,„ j„,,,„
C,IA.««ER^«.V.

J. J. ^IcGee.
14 décembre 18.95.
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ré que c'était
la cause pré-

auraient vu,
«on. Il avait
3n chef Ked-
•n<5 que, pa,.
lollo, tandis

^mmesdela
ient impor-

iifï'aire qui

3, Crosby Square, Londres, E.C, 27 novembre 1895.

^!Au très honorable

^j, Joseph Chamberlain,
iS etc., etc., etc.

•(# Cher monsieur,—Plusieurs de men respoctablos et influents mandataires m'ont

ïfpiié de vous transmettre la pétition ci-incluso adressée au très honorable comte
d'Aberdeen et demandant une commutation de la sentence rendue contre un nommé
Vaiontino Francis Cuthbert Shortis, et je vous prie respectueusement de vouloir

; bien la faire parvenir à destination.

Je suis, etc.,

A. B. FOEWOOD.

RILL.

comté de

de mort a
tJ8, Ol'i^i-

osenriine

^^alentine

3 et qu'il

! plaise à
3é jeune
e Excel-

Pétition de la ville de Liverpool.

25 novembre 1895.

A Son E.ecellence le très honorable comte d'Aberdeen, gouverneur du Canada.

ÏjH pétition d.s soussif^né-s, résidants de Liverpool ou des environs, expose ce qui

suit :

—

Vulentine Francis Cuthbert Shortis, qui a été récemment trouvé coupablr <it

condamné à moi't à Boauharnois, dans la province de Québec, pour un double meurtre

commis par lui à Valley fleld, est originaire de la vide de Watcrford, et était âgé de

vingt ans seulement à l'époque du meurtre.

Plusieurs annéesavant de quitter Watert'ord, Valentine Francis Cuthbert Shortis

s'est conduit d'une tiiçon extraordinaire et insensée, et était réputé faible d'esprit.

Plusieurs membres do sa famille ont été atteints de folie et internés dans des asiles

d'aliénés, l'insanité dans la famille ayant été transmise à travers plusieurs générations.

Vos pétitionnaires, connaissant de réputation la condition mentale de Valentine

Francis Cuthbert Shortia, croient qu'il n'était pas responsable de ses actes.

Le racurtro soulève naturellement une grande indignation et crée des préjugés

dans le district où il est commis, et vos pétitionnaires exposent que les circonstances

qui ont accompagné celui de Shortis ont dû influer sur l'esprit des jurés de façon à

les empêcher d'attacher toute sa valeur à la preuve produite à l'appui do la défense

d'aliénation mentale.

Vos pétitionnaires exposent que, quoique le jury n'ait pas adopté l'opinion que

vos pétitionnaires se forment, la preuve produite viva voce au procès et les déposi-

tions recueillies par une commission en Irlande étaient assez fortes pour établir

l'existence, chez le jeune condamné, d'une faiblesse d'intelligence qui le rendait irres-

ponsable de ses actions au moment du meurtre.

C'est pourquoi vos pétitionnaires demandent humblement :

Qu'il plaise à Votre Excellence ordonner que la sentence de mort rendue contre

Valentine Cuthbert Shortis soit commuée, et(|u'il soit interné dans un asile d'aliénés.

Vos 'pétitionnaires demandent que si Votre Excellence entretient un doute quant à la

justice d« la terrible sentence, il lui plaise accorder miséricord eusomenL le bénéfice

de ce doute à la présente pétition en faveur d'une commutation de la sentence de

mort.
Et vos pétitionnaires no cesseront de prier.

THOMAS H. ISMAY, J. P., D.L., Liverpool.

E. G. ALLAN, '*

TIIOS HOLDER, J.P., et 127 autres.

42—3



34

Association irlandaise des propriétaires et marchands de bestiaux.

Tj . -j, ^ Dublin, 30 novembre 18^'i

d'opinion qu'une <^n^ét'éi:^i::iZ^S "nanirnement

J^'^Jï^P.^^bres du comité présenta cette as^emW^^^^^^^^ ' "'' "''•""^•

marc^l"r£Su^-^uP;ï;Sf ^^^^T^^ir ^""^'ïî'ïï^^^- '-^'p-^^^«'- -
Jarae« Talbc.i Power. D.L., pré de^ de la sn;.^^?"'''

•^^^•^^•' '^'"^^ '•^ ^^^^^^h
;

Leonaid, J.P.
; C. Grimes, T C. ; J llatch T C F Ùv -^u???'

'^•^'
' ^^^''ck

honoraire de la Société d'à^r oùhure do RuMown 7 lïl"u "'r/'^i^' ' l'
^^''^'^taiie

J. Eobertson, fil»; G. J Koo-^ wSlo 7^^
Glasnevin; S Carter Oldhara Lino^^Nhir!. T n

'^

'î
^'''^'*' '«odèle d'agriculture

iWanda:.e des propriéVail.rêt'^rr: '^«1 de^be ;f;:r-'w PT f
^ l'Association

honoiaire du fonds de la foire d'hiver et trélorior Vnnn' J
l^e'aney, trésorier

pourvoyeurs de Dublin ; E. Smith JP litZlr
^/"""'^''^ .^« l'Association des

des pourvoyeurs de Dublin et vice-pVésidentL
chands de viande

; Frank Smith
'"^^ P'^''^^"* <^« '» Fédération nationale des mar-

en lSc! il Kor;:rS:t Seluf^e^f^''^^^^ f"^-^ -*- --royauté
les section; de la politique iïuid'^^ Z^a ^''P'^^f"!«"' ^«'^ ^*^«^« ^^ toutes

.

Tous .e Hont%ord\Lmen en e;u" s no rdentït''-^^^
^^""^^'"'^ «^ d'Oldham.

lence l'exercice de cet acte de c dmen^i" jre t vo^rl n'J
'"^^^ '"'"' ^ ^«^''^ ^^««l"

^
Qu'il me .oit pe, mis d'ajouterTspectueiTsere ^t n^^^^^^^^^

^"^•' ^y"'^"
bre de ces messieurs sont euimêmosTagist a,s o^i'eu^ir

"" ''^' ^''«"'^ "«'»-
veuillent s'immiscer dans l'administration Xùurr, il '™?-^ supposer qu'Ile
portés à adopter si cordialement la Smtl,!/ J'! T"^'"^'

''^ '"«'^O" Q"^
é-ait notoirement affligé d'uTe ^bex^^att "n e^T l'S^^^^^heureux père l'ait, sur conseil, envoyé au CanirHonli^^' " V''"^ ^"" ^«'^ '"al-
scène et d'occupation, rétablimit seffacuné"

"^'''''
'^" "" changement de

J'ai l'honneur d'être
de Votre Excellence l'obéissant serviteur

A Son Excellence le
THOMAS SlIEELOCK,

Comte d'Abehdeen, iiecrétaire.

„ .
Ottawa, Canada.

Province de Québec,
District de Eoauharnois.

Oour du Banc de la Reine.

La Reine vs Valentine Francis Cuthbert Shortis.
les soussignés, Henri C. St Pierre G,>nr,.-« r v< .

rôs avoir prêté ^o, mo.a sur I s aln ts é?an /ilf^^^^^^^^^^^

'^'''''^^- ^^'««"
étions et nous sommes Ias ,.vn.nf.

'

.„..î.''r"r^. '^I'"-'^"'^ «t disons :—

Nous,
shields, aprô>

mA,,. /.; r ' "-"'^"t' »'ir les saints évamnles déniNous étions et nous sommes Iph ;vnn.,t . ,.i r
-'"-''' "'ejt_ — ^, v..o.Mir< —

çis Cuthbert Shortis. acc:i:irm:unrt t /Ù^Nvt ^dét"?^
'^" '^^^"^"^'-' *^-"-

lieu dîins le district de Beaubarnois le premier ou 'd'tnfl •'"
^"'"''^'^

'I""' « ^'"

.

Nous avons été les seuls avocats chapes Je la ca « ^ •'"""'•
ce jour. "^^^ ^^ '" ^""^e depuis son origine jusqu'à

Immédiatement après la commission du crime et rlA •

communications "v^r. \.. ..-; :-_ >-iime et dus

qu'il était et qi

depuis ont fortine notre première opinion sur son état

'»s avec le prisonnier, nous avons é(é et im, « ^
"""« avons eu des

lu'il est fou, et tous les faits qui "e sont < en n ^ "'' "'*'"''" ^'"l'i>'ion
•tiflé notre première opinion iur son état naM.tlfi!

"" """" "" ^''"-' ^'
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, Dans la préparation de la défense nous n'avons pu obtenir de lui une seule sug-

gestion, une seule idée, ni un nom de témoin qui aurait pu le moindrement nous

Mder à défendre sa cause devant le tribunal.

Depuis le jour qui a suivi la commission du crime jusque maintenant il a été

'tout à fait indifférent aux conséquences du procès, il n'a pas pris le moindre intérêt

aux eiïorts de ses avocats non plus qu'au résultat de sa cause.

U ne pouvait nous donner et il ne nous a donné aucune information qui aurait

i)u nous permettre d'obtenir des preuves en Irlande et au Canada, et les seuls rensei-

laiements sur lesquels nous avons recueilli des preuves en Irlande ont été fournis par

des amis là-bas et communiqués à nous par l'avocat do son père.

Dans tout le cours de notre pratique aux procès criminels, laquelle couvre un

très grand nombre d'années, nous n'avons jamais vu en ce pays un procès criminel

où le jury ait été préjugé à un aussi haut degré que l'était le jury dans la présente

ciiuse . . , , c •

Tous les efforts ))ossiblos pour obtenir un changement do juridiction ont été taits

et repoussés, bien que les circonstances qui entouraient la cause fussent suffisantes

pour justifiei' ce changement ; mais une demande à cet effet a été refusée, quoiqu'elle

lût appuyée par plus de 50 déclarations sous serment de citoyens respectables du

district de Beauharnois qui affirmèrent que, à leur avis, un procès juste et impartial

ne pouvait pas avoir lieu.

Les faits allégués dans la pétition que nous avons aujourd'hui présentée à Votre

I*]xcellence sont vrais, tous et chacun.

Et nous avons siirné.

H. C. SAINT-PIERRE,
J. N. GREENSHIELDS,
GrllO. G. POSTER.

Assermentée, prise et reconnue devant moi,

en la ville de Montréal, ce 13' jour de

décembre 1895.

B. Sheppkrd,
Commissaire, etc., district de Montréal.

A Son Excellence le très honorable sir John Campbell Hamilton Gordon, comte

d'Aberdeen, etc., etc., etc.

L'humble pétition de vos pétitionnaires représente que :

Vos pétitionnaires ont été chargés de la défense de Valentine Francis Cuthbert

Shortis, accusé de meurtre, mis en jugement et déclaré coupable de ca crime, et qui

reste condamné à être pendu le 3' jour de janvier prochain, à Beauharnois, dans la

province de Québec.

La défense opposée à la dite accusation a été 1 aliénation mentale.

Vos pétitionnaires, reconnaissant de suite que l'esprit public était violemment

préiu<>-é dans le district do Beauharnois contre le prisoimier, et que, à leur avis, un

procès juste et impartial no pourrait être fait dans ce district, demandèrent un chan-

gement de juridiction aiin d'avoir justice.

Cette demande lui. rejetée, quoiqu'elle lût appuyée par plus do cinquante décla-

rations sous serment des principaux citoyens du dit district, qui affirmèrent qu'un

procès juste et impartial ne pouvait pas avoir lieu.

Le corps entier du jury admit après interrogatoire, et même les douze jurés

assermentés pour juger 'la cause admirent qu'ils avaient des opinions solidement

formées quant à la culpabilité du prisonnier; les jurés retranchés de la listj ont été

reietés parce qu'ils avaient déclaré sous serment qu'aucune preuve ne pourrait modi-

fier leur opinion, et d'un autre côté les douze jurés qui ont jugé la cause ont déclaré

que quoiqu'ils se fussent déjà formé une oi)inion sur la culpabilité du prisonnier, ils

pensaient que, si uno preuve suffisante do la folie du prisonnier était faite devant eux,

ils y attacheraient le poids qu'elle mériterait, et sur cette déclaration ils furent

admis. , , , , -i i s • j

La liste onliôre ne put tburnir douze jurés, et le tribunal ordonna un venire de

nouo atin d'obtenir douze jurés.
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se

d» pSr'"" °' " ^--'J"»^ P"""" f-""' "*» l.««ile, au pri.„„„ier dan, .„„t 1, c„u« I

ducJ;Xrurat;\™„c„;^t".,ï„'ii°f
prisonnier était, au moinont dfl h^r.,.,^

'

• T^ '"'"''•^ 'î"*^' ^»"8 '«"r opinion lo
imbécillité natul-eilo^H à u"4tlla irrnZ^" 'T' 'S^'^^

«'^^«™' «" P-'oi" à ûno
encore incapable d'apprécier I

"„« ire ou k o„?liM 'l'
""^"'""^ "'"^^ ^^^ '" «-«"d^^ '

cette action était .nauvai.so, et ou" était uu m m , f, i""î
'''"^'* "^ ^« «^^«^^ que

dans un état d'ins.nHibilité et de m hL^V^^^-^^^^ •'" ''\ ««'^'«'««io» <iu crime
"«^t-o^^^de Ha volonté, quMIétaït fou

'' ^^<>«Pntqu. excluait une libre déterSl'

preuve HuVlaquelîe"'"v'Js"pélu,^nî.a^^^^^^^^ ^l "^""'f'? ''"P»'-**"^'^^ ^ 1^ preuve médicale
Votre Excelleice.

P*^'it'0""a'ieH appellent respectueusement l'attention '£

défe,^:.'^""^^""^"'^!—^'^ de contredire la preuve médicale p.odui^ par ,a

prisonnîe'rî'vorptitTo'niînfrm^^^^^^^^ '^'' ^""^^'^ «"^ ''^ «""té ou l'insanité dudu savant juge q^ui a P^Ildé" ^^o ^ ^^3'"'''^^
«ur len fa,._« allégués i.ns la pressente pétltZ''"^'' ^'^"^'"''"' "" ^"PP°''t «pécial

pas ^r^ïrit;:o£^;:T^^i.^^^ ^-^« çutbbe. «..tis «.tait

prisonnier, ils demanden m MrplSe\ Vn^^^^ Ja fo^ e du
rqj-ale et ordonner l'in.titu'tion fc commSi "d!^'"^^?

^"^"^^•- '^^ P''^™8^tive
pr«onn,ere. faire un rapport .ur son ét-uZ?!;, «"^'iecins pour examiner le
dite commission in, surJil soit accordé pour ifjL'i

^""-P""'^'"'^ '«'^ travaux de la
C'est pourquoi vos oétitionn.Mr,.. .1

^ ^""P^ <i"' «^ra nécessaire
Excellence, d.l l'exeidce deT P^S^I v^'

^^"'".^'--«"t qu'il plai'se à Votremort rendu contre ValenlineFi.ali^âXl.r^^^ '^"•"'""«'- '" «en^enco dela V
. ,^ ^^,^ ^. ^^^^.^ Excellence n'etnaTjtisfntY"^ "ï «'"P'-'««""ement pourcharger une commission de médecins iW.. m?

«atsftute do la preuve, il lui plaise
faire un rapport à ce sujet, eaS^ru^lir.-;

' '^'"^'"''^"^^^^ ^^ prisonnier e dede cette commission. "* '
''''^"^^'^'^ »" ""r^is au prisonnier pendant les travauxM vos pétitionnaires, ainsi que te.us, ne cesseront de prier.

H. C. SAIx\T-PIERRE
J. N. GREEXSHIELDS
GEO. G. POSTER.

Salle du Conseil, Casiiel U.mon,
A Son Excellence 7 décembre 1895

Lord Aberdeen,
Gouverneur 'général du Canada.,

consdfrssi^i'^^'ciur;;;:;;;;;tS"r"- ^ ' ^^^« ^^-«"«-e, pa. ord,. duav.s régulier,
à l'asaemblée dorg^dltu^s! l^Sr^^^^"""^^"^''^'^«P^^^X'^^

,u V .
"^y l'honneur d'être

de Votre Excellence l'obéissant serviteur,

Wh phel'an.
Conseil Privé. (Greffier ae V Union.

Renvoyée au ministre de la justice.
J. J. McGee,

Ib décembre 1895.



87

dans tout le cours
!

pioduilie par la

Son Excellence le cmte d'Âberdeen, gouverneur général du Canada.

Pélitioa den gardions de. pauvres de la Poor Law Union de Cashel, dans le

Lomté de Tippemry, Irlande. „ ^ rr •

I Plaise X Votre Excellence: Nous, les gardiens de la Poor Law Union

de CmUJZZ très humblement qu'il plaise ^ Votre Excd^^^^^^^^ ovcl^onne

BeaîraVnois^^d^s la province'de Québec, pour un double meurtre comm.s par lu. à

?4'»ïi<i« comme prfeentant do, .y,np<6mc»,l'»l.énal.onme^

„„„ltt=srS.Sa:tr«;rrp:.r^s^erèri^

-»' KÏrrj^pnot Py-rSc^UeSrdan, ...c^ice de votre ju,„m.„t

JAMES WALSH, ^président,

MICHAEL RYAN, B. Y. P.

THOMAS PRICE, gardien, et 19 autres.

Montréal, 9 décembre.

tementri de

manufuc'tu

son. Je ne

nature à exciter ses iniiu' mn bci.w...v.^.-. .- -

'Moia \o

ït°ie ne .ui.jam:,,, allée J;-
'^,

-' «
^f^rVaife; ^ia ^/à^ de U.vuiller

le surintendant Simpson, de lafaUturede co«>" ^«
^ t* ( jo s-'di,e que je n'ai jamais

pour lui la première année qu'd était à ^^''^^'^^'^f.^J^ecZ^^^^ main n'a

Lrvi sous un maître plus brutal, fehort.s .e P'
^^^.^-^^f'^'^'^^f^^J'^^, qui cherchaient

là en paix pendant des années : pas moyen d éviter
^«"J^?;"^^'^'^^^^^^^

pas des ouvriers médiocres ou nuls mais J^««];«"«;«^ « ^^^ '^^.^l
^ Si? cLfié six

quejoparle. l^o surintendant Wilson prédécesseur de M. b,™^^^^^^^
_

?nétie.l Tout marcha bien jusqu
^^i'^-^^' ^^

«£P
.t

'

Avant ceUe époque j'avais

ment: tout le monde eut à se près er n^^>

J^
' '^'^^^^^^^^ ^ns de. tilatures dbnt les

travaillé au métier à Lowell, Mass., pendant ^1^^°^'
/^

•

,,^ pouvais faire

«urintendanls m'avaient traité.
^^^^'J^^^uL- ^ne cô e e^st cléboitée,^et cette blés-

assez, j'ai travaillé jusqu'à me t«»l«': '^ 1 «^^^ ^
'^J,'

^^^^^^^ est la cause de

sure Subsistera tout le reste de ma vie
J;/"

^'^'^^^
SuTle coup je ne pensais pas

cela, car il me f^i^^li^l^P^^»^"^ P'''%Ylfn.,H^^^^^
être aussi gravement blessée et je n'en

^^ P*^^
P'^Y^^' "^^^ X".tra Le matin

et je dus. tout estropiée, m'en al er gag er ma v^e paun de. c
^^^

.

2u:;!tZv^îX-S ri^ïSuijtV^^ltfdr^lédiateur entre les employés et
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porto.- moi-même et d'attendre unrrdpo.u.ë']'a;tr,l H
"\'' me dit d'aller la lui

bureau où la tra^^édie eut lieu; Cih Con v^ lli
'^'""'

^•t"""'*
'''^"« ^« "'^"'^

ni de moi ni de la lettre duTé;é3 mZZ; Vn ? '""?'"" '' "'^' "« *'"t ««"^Pte
n'a jamais été l'objet d'une réponse TcZLZ^ ^"""'^ ''"^ '^^ ««'"• «^ ''^ '«"re
l'ordre de me pendre elle iSt'J^l ' ^ ""'-'^'P'

^"« «' «"« "vait contenu

infirmité dont j'aurai toujours à KonffVir ;1 L^ J ,
^ ^'® '^'<^"' «^ POur cette

tawa, d'épargner la vie dTshortt W^^^
mère. Pourquoi prendre Druide ^le^yErw^^^^^^^ -.^^ P'^"'''"^ ««'*^>^ f'^»- ««
une maison de fous ufin our«'M .Lfi ^ / ''..''""'f*'"'''*'''

POur la vie.ou dans
repentir en attent/J.nt la l?t '

Il paAit au'irn'.w
'

'"^""'»«"r T '"'' '' P"'««« ««
regrette de n'avoir pas vu tout lor^Kinl^^ " P*"' *"" ^'^^ bonne santé. Je
la tragédie, c'était tSl7e/ î dol^être fo^:'!,:?/;: ""7'1-V«

^''-inta^^c. J'ai lu
vrai; j'ai des témoins qui peuv- , ïsterûJ ia vïrif<f f'"

' ^«^^^ Jf '''« d« «^oi est
car ils m'ont vu lorsque j'ai été' • - Ten'âîilln-

^'^"b'^«""« ^^ "^es paroles,
4 J 'eu ''^""iJ^mais pu depuis travailler au métier.

Je dei." e respectueusement,

MARY P. QUINN,
72 rue Saint-Mathieu,

Montréal.

rame'rSrempoTé'^rbrttÏ «'-^ -" tempéra-
et voilà pourquoi je parle Je sais comml î ?!'"''t '^."> ^"^ '''''' ''«'"'"« '' «^^ dur,
il a entrïpris'shoJtii, n n'étlît pis m'E- " " ^^ '''''''' '' ^ ''•^^^- -'-'• Q^-^

Oher monsieur, pitié pour Shortis et pour ses pauvres parents !

A vous sincèrement,

MARY P. QUINN,
Victime de la dureté de Simpson.

A l'honorable ministre de la justice du Canada. '

^^.^La pétition des commissaires de la ville de Tippe.ary, on Irlande, expose ce qui

condril^-l^lïl^^rJtrdri^riï^ce^l^ ^--^ --Pable et
commis par lui à Valleyfield est oH^-naM-o ÔT« n,^".^''^' P*""'" "" double meurtre
vin^t ans seulement à l^poq^e d u meSre

'"" ''' ^^"'««-f^rd et était âgé de

s'est clïrci:-;' dretçrn\"xt^:jf.3;S^^ ^--- Cuthbert Shortis
Plusieurs membres de sa Sué ont ét^^^ ^^P"^^ ^^^''''^ '^'««Pr

'

d'aliénés, l'insanité dans la fTmiUe aVtt été «
"/' '"'"""^'^ ^^^"« ^«^ «^les

tions.
""""*' '^^'^"^ ^té transmise à travers ph^iours généra-

taie di YatlS^e'ÏSr&^iî^^^PtJ^ -^^^^^
""^ '^ --''^-" -n.

n'était pas responsable de ses actions
' ^' P^^^'^ionnair sont d'opinion qu'il

dansrSS:nerjri;^;r:oI;éSnr"'^^""*'^" -' crée dos pr^ugés
qui ont accompagné celui de Shortis ou dû Tn£srr'"'.^"« ^'' circorisU^nèes
les empêcher d'attacher toute sa valeTà la iv'n.i^f d« ^«Ç«n ^
d'aliénation mentale. '^ P'^^"^® produite a l'appui de la défense
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Vos pétitioiinaires exposent que, quoique le jury n'ait pus adopté l'opinion que vos
pétitionnairoH se forment, la preuve produite viva voce au procès et les dépoditionB
recueillies par une commission en Irlande étiiientassez fortes pour établir l'existence,

chez le jeune condamné, d'une faiblesse d'intelligence qui le rendait irresponsable de
ses actions t,u moment du meurtre.

C'est pourquoi vos pétitionnaires demandent humblement :

Qu'il plaise à Votre Excellence ordonner (luo la sentence de mort rendue
contre Valentino Culhbert Shortis soit commuée, et qu'il soit interné dans un asile

d'aliénés. Vos pétitionnaires demandent que si Votre Excellence entretient un doute
quant à la justice do la terrible sentence, il lui plaise accorder miséricordieusement
le bénéfice do ce doute îl la présente pétition on faveur d'une commutation de la sen-

tence do mort.

Et vos pétitionnaires ne cesseront do prier,

Signée au nom des dits commissaires de la ville de Tipperary ce cinquième jour

do décembre 1895.

J. F. O'REGAN, N.R., O.P., et S.E., président,

JOSEPH DAWSON, greffier de la ville.

Montréal, 17 décembre 1895.

A l'honorable

Sir Charles IIibrert Tdpper, C.C.M.Ct.,

Minisire de Injustice et procureur général,

Ottawa.

Cher Monsieur.—Coinm/ vous le savez, une pétition a été présentée au gouver-

neur général en conseil demandant (me la sentence de mort lendue contre Valontine

Francis Culhbert Shortis soit commliée en un emprisonnement pour la vie, à cause

de sa folie.

Nous désirons, dans hi présente lettre, vous exposer les raisons particulières sur

lesquelles nous fondons notre espoir de succès.

Piemière raison : l'hérédité. Il y a, au dossier, amples prouves que le prison-

nier était prédisposé à l'aliénation mentale, et que depuis sa naissance ses actions ont

indiqué un développement continu de cette maladie.

Seconde raison : le crime lui-même et toutes les circonstances qui l'entourent

démontrent que c'est l'œuvre d'un fou.

Troisième: le crime n'avait pas de mobile, car le dossier révèle le fait que le

prisonnier est fils unique—son père, valant un quart de million de dollars, aurait

été heureux de le voir s'établir et épouser mademoiselle Anderson (ou n'importe

quelle autre) ot aurait amplempni pourvu à tous ses besoins, comme il l'avait tou-

jours fait dans le passé.

Quatrième : le dossier contient, pour la défense, les dépositions de quatre des

principaux médecins du Camda qui, tous, ont affirmé sous i«ermeut que le prisonnier

était fou le ler mars, qu'il est maintenant et irrémédiablement fou.

Cinquième: le fait que nous avons épuisé une liste de jurés et que nous n'avons

réussi à former un jury qu'après avoir égalrrjeiit épuisé une seconde liste de seize,

est une preuve des préjugés qui existaient dans le district et qui l'ont empêché

d'avoir le procès impartial que la justice britannique exigeait qu'il eût.

Nous vous demandons "rospecluousement, avant de vous arrêter ù une décision,

d'obtenir Csi c'est nécessaire) l'opinion du juge qui a instruit la cause, s'il considère

que l'extrême pénalité doit être infligée.

Nous appelons votre attention sur le fait que la couronne n'a produit nucune

preuve médicale pour réfuter celle de la défense. Le dossier contient aussi la déclara-

tion faite sous serment depuis le procès par les quatre médecins de la défense et par

les soussignés, ses avocats, et qui affirment que, selon eux, le prisonnier était fou

lorsque le 'crime a été commis et qu'il est encore fou aujourd'hui.
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Vos obéisHaDts horvi tours

H. C. SAINT-PIERRE,
J. N. GREENSHIELDS,
GEO. G. FOSTKR,

. ,,,
Montréal, 17 décembre 1805.A llionorublesir MacivEnzie Iîoweli, CCMG

Premier miniMre, Olluwa, Uni
'

de su folie.
tommuét en un t'mi)nBonneme.)l, pour la vie, à cause

indiqué un dévJoppement conLuTe ïï?; m^
"' naissance ses actions ont

dérnœ:ru^^?:i^:;îrjï-tr '^^ '"'^"'" ----^--« qui l'entourent

prisoTStt'fils'uniaue '''"jf^JT ^
i T''^'''''

^"'- '« ^«««'«'- ''^-^^'^ •« <"it que le

été heureu^de le Ss^tabH? < t'.n?
"'"' "°

r"^"'
"^^ '""""" '^^ ^«""•«. «»rVi?

quelle, autre) et aura a npl L e pourTàTol?"'?'''
•^"'""'" (*'" "''"^P-^«

jaurs fait dans le passé.
""'''•'"''^"^ P^"»^^» ^ tous ees besoins, commn il l'avait tou-

.r.4rrt™."o.i^ 'rc-L:j:;?;^ •- ^i^i-sitionsde ,««,,, ,.,

''''Si:::dz-?:t^ - Strr:[iS.Si:bi:;:rn;r"" *^ •^•^-'^"^-

réussi ÏÏormr u 'jt^^ ^SIT;, Toi;
/P'!"'

"?i"*^
""^ ^^^'^ '' 'ï"^ ""- "'-ons

est une preuve dei p'^jS/oti I^ uFr^' 1''"^^ """ '^^«""^«^ '•«'« ^'^ «eize.

•^obter(irc'est'Xt^ileTîCnTor^^ '"^"^ ^^ ^«"« '-^'- ^' "- ^^--on,
ue l'extrême pénaiSu êleTfli^ée ^"^" ^'" '^ '"'''"•' '** """««' «'" ^«"^^^^^re

d'

q"«
JJl^^^trême pénalité doit être infligée. -

Preuv/ZZ^lZrlt^^^^^^^ n'a produit aucune

^t^e^:!l^^::i^,:^^;^I^^l^<^on.onnee. qui est resté en cour
Shortis était irresponsable du'^Sime dontTeitré ''^^""""" ''''"'' ^"'^'^^''^ ^"«

de la «enLrSrSirK^Xnc:^^^^^ -^ commutation

Vos obéissants serviteurs

H. C. SAINt-PIERRE,
J. N. GREKNSHIELDS
GEO. G. POSTER,
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A l'honoralVe
Montréal, 18 déoembro 1896.

Sii- Charles IIibuert Tupper, C.C.M.G.,
Mitiistro do la jusliee,

Ottawa.

In ^li!^*'''-,?^''
^•"'- C"ARLEs,-Vu lo ^r.and intérêt qui est portd à l'uffairo Shortis ota d.vorsué d'opinioriH qui existe hxu- \'6Ud .nontal et lu responHabilité rpri^omu'or

'll"?fC R '•:,:^r.nr""^
dcna-dasHie. à l'avocat de la c^ouronne M iîîn iÏm 1raaHioi, ('Ai., uo donner won opinion.

rlnn. il"
'''"'*''^-

"^ ^''".'^ '® l'?*"^^' ''^ J" "''" *^"«»» ^«"te que, s'il y est invité il nourrdonner une oi)inion do quelque valeur.
j^ «ot uivue, u pouir

Sincèrement à vous,

VV. B. IVES.

19 décembre 1895.

A l'honoralilo W. B. Ives,
Ministre du cjmmerce.

Marml"lr"rJ''*'''~'^'"'
''^" ''V î"^^'*' '^'^'«'" «"g^^iant de demander à M. Donald

pal t^légnlnme;
""" "'"""" '" '"*"""" ^'^"'''''- ^'"'' ^« 1"'' J'*^' ''"^ aujourd'hui

Sincèrement à vous,

CHARLKS IIIBBERT TUPPER.

A l'honorablo
Peppardstown, Fothard, Tip. (Irlande), 6 déc. 1895.

Sir Charles Hibbert Tupper, C.C.M.G.,
Ministre de la justice,

Ottawa.

,a^J^^^^^^^^^^^^^'^'^^^'P^^—yoa>i vous souvenez peut-ôtre qu'au mois d'août

IhliT'v T"f
^'""''^''"^ «"Homble au Canada sur le Parisian

;
j'étais un des déléo;ué8

chargés d aller faire un rapport sur les ressources a;rncoles do votre pays. Auiour-d hui jo vous écris au sujet d'un malheureux jeune homme, très respectablomentapparenté qu, a été déclaré coupable d'un meurtre épouvantable et condamné à êtrependu le 3 janvier. La lamilio de ce jeune homme demeure aux a'entours d'ici où
elle est te.iur en tr^s haute estime; mais longtemps avant sa naissance, quelques-unsde ses parents étaient reconnus comme n'étant pas très sains d'esprit

; je me souviens
parlaitemenl avoir vu son oncle attaché à une charrette (,ui le transportait à l'asiledos aliénés à Clonmel, et je puis ajouter qu'avant le meurtre, lorsque lo jeune homme
était à Waterford, on m a dit qu'il ne jouissait pas do sa pleine intelligence. Je seraispeiné de penser que les Canadiens se sont laissés égarer par dos dires qui ne sont pasabsolument vrais, et je crains que l'atrocité du meurtre ait soulevé leur inditcnationau point don être pas assez calmes pour tenir compte de l'aliénation mentale- caren tin do compte, si l'auteur du crime n'était pas resDonsable de ses actions p..urquoi
serait-il exécuté? Je vous den:ande d avoir assez pitié de lui ,)our recommandera
oon ±ixcellence le gouverneur do commuer sa sentence.

Cher sir Hibbert Tupper,
Sincèrement à vous,

JEROME J. GUIRY.

T„„ r r. ,> 23 décembre 1895.
JEROME J. GuiRY, Esq.,

Peppardstown, Fethard, Tip

,

Irlande.

Mon cher M. Guiry,— Votre lettre du (5 concernant l'affaiie Shovtis m'est bien
parvenue. En réponse je dois vous assurer qu'il se:a tenu compte de vos représen-
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Avec estime, cro>oz-raoi, cher M. Guirj,
Votro siDcèto,

CHAIîLB:S iriBBMRT TUPPKR.

A rhonomblo
Montréal, 23 .iécombre 1895.

Sir Charles [' hhebt Tupper. C.C.M.G.,
Ministre de la Jubtico, Ottawa, Ont.

La Reine va Shortis.

Mon cher monsieur.-Jc vionn do rocovoir votro télé-rramnio mo disan» nn«mon rapport devra ôtroii Ottawa domain matin «ans faute
'^"''

l^n ma qualité d'avocat de la poursuite je n'ai rdoilemoiit pas do raonort .V fui..»Je .uppo.e que le juge a été prid do faire unVapport et qu'i'l Kit. Kt d/Tn

je fa2ïTn Tan^rt"; nir*'"
'^''"'«^•""'"^^ f^" «"^«"'''^ q"e vous vous attende, à co que

ment mn rfâît^^.^^? -

•''"'^""'
"'f ''?it

"' ^ '""'^'•"' ^"«'q"'" ««'^« «tre nécossa^e?ment impai fait, car jo m ai reçu votre télégramme qu'à 4 heures cet après-midi

objecTiLTïa pSdl^aSt''''^^ ' ''' absolument impartial et n'a .oulevé aucune
du-'jSge i'instru<îtion '

'^"^ "' " '"' "'^P"'^"' """ l^'""*' '^ ^"«""^ «J^» décisions

faisait ? conaiSsàiWI iL ,vf, , , , . P I ' ";»',»l'«'!"«>n "lontalo ? «avait-il ce qu'il

qu'elle «ait „'
,uv"l'! 1°. JSaM^.r.tti du' raH

""'" "'"""""''' " ""™"-"

e. qu'il .'app..ei1,U P^'ïl^^l^dl" rS:,1f,°"i--"'; ^^'il -^^^^
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MaiH*iaiH oommont un ôtro humain peut-il dire col,i ? r« n„.

I

,

MaudNioy, qu ,Ih ruconnaiHNont toi

o« ear A 1 cnc-onfr., ,lo io„r „pi„io„ n ^ ,/c«llo du

qu'ilH ont axtx^M leurs

A l'onc'ontro

lo8 prolondunl. ,lo iV>Hp?i d'uno m.. .T ""'^ "' P<î''<îtnvti.,n, no peut plon^.orciinH
'Dômo. j.Hqu'à quoi poi'it ,1 eu" ;„; ' "

;';;V;r
y'

T-"*'"'
««/l»'.>llo'no hL pas z.

<;cca.ion pafti,.ulià.i".
( '^r br «huro •. p? ^!"'

"S''"
'""' "^^ ^'"'«^ on une- <iHrner, un médecin \li. in, "tr,,;^^^ ' L^.

«* '«^ ^«^P-ition formollo du^ '.urnor, un médecin disiin-ué uHHunu"ù,>, u, J, ^«'.PH^'i'"" tormollo du
d'un motif sous la formo d'uno «, mnoS i IJ i

" p^'°""*'' '!"' '"' 1»« '" P'ésonco
do la présenio cauno, forai rëpoZriS 1^^

'^^'^"''' ^""'^ '"" circoi.Htanco"
tion mer -alo. (Urocl.uro ij^"^"""""'

'
'•^'^« q"« '« cr.me a été lo résultat do l'aliéna-

estt^tTSS^li;^^^:;;-;^^;!-;;^^^^
nation montai., œmniuMid imhé iV? .ir 1

^'''^ ^ '4>«'<i-^ la <iéfinition légale, Talié-
d'aprÔH lu définition

1 TiUlorarai^r '""'"^'^^ ''« l'esprit, t.mdii que,
idi„fi«m«

tu.t.iio.
1 aliénation mentale no comprond pas imbécillité ouidiotiHme.

Dai
imli it à la fois
1h plu. haute autorité lé," lo %o'r t^éL^rimm ^"? ""'."""' ''^ P''"^^« «^ 'l'"Pr-^^«
naturollo contenues dann^iriiVres dt loi"

*^' "''''" '"' ^^«"itions do l'imbécillité

l'exiler'::, 'ielatn.JxMo;^!';:;^-''^ ^"" ;;^'^^'«'^'' - ^^"« ^^P«-'-^ do
par los médeciiiH ont été complétènicnt ZTu^ '^{'"P*^'"«^-

,

^«'^ «ymplômoH décrits
La Hculo question q.'i mW eSrr^ né a , !

?'\'"?''' '^" ''""^'•^-'"^«'''•«.'."^^oire.

sonnier a été colle do Jiyo^'"^^^{^^ ^" ^,

'S'
"" '^ ,<='"'dition mentale du pri-

de commettre don actions irré éc fs
" Z.- v T"','''

""^'""' I"^"'' ''""^-Pêcher
moment liée à l'hérédité, et il lo eut vZ , H l

.
^^ "''^''^'^ ''«^ ««'"fôlo est inti-

nel) <lu prisonnier ost mon l'un ramJl ! n^„ ? f"^' ^"" lo «rand-pôro (côté pater-
ans environ après la nair.nco du n^ i ,h.

' ''^ '^'''''""' dé^•oloppé cependant 32
même avait à pou pièrS^^^ 't

'
.^ nr-T""' '' ^"""^' '" P^Honnior lui-

quoH-uns des collatéraux Mu on ne no •flTr'
'''""''"'*. •^'^Pi'«P«i« oho. quol-

quicoulodanHlcHveino.sdup..;«onnior^ "^"^ ''"'^ ''^'"'^ '"'^ affecté le sang

"«eniij'cheïXs^:;;:,;^
:;o';:.:l!;;;;r;ir;;n?

"
""'"f"^

'•"^'^^«"- "« '-"^-tion
si le criminel savait co <,u' I fa "a ^ mom^ ô?"i'"

"^^ '^^ «^«""Tiission d'un crime,

,,
Ce point est débatf au Ion "dan wZT. l '

T'"''"'"*'
'^ '^'•''"«•

et Finlayson, ,.ai,^e 780 (voir bm^htrô 175)
" ^''"*' '^"''^' ^^'"•^«"' ^ Fostor

di-o q;o:clrtt;r'o;^:i:^i;t£s;e t i^r^^^^^^'^- ^; -"-' -i'-'^-i^ ^
devait avoir perdu l'équilibre an n'dVZ. "'^^"«'"V'"^ ' ««P^-it du prisonnier
même. Mais In.e soma?e ^oiZ/^-^'^:24^TtZ^r:^ '" contrôle sur lui-

alablo que la filature pouvait être fucilemont vmu!
*.'^."y'"t là et une -su^-gostion pré-

.ooond coup do tc,„, „•„? „„To 4 'S '„t 3e'' 'Slt"Tl ' "" ""•"'' P" '»

|o mo souviens
q'

bien.

été retirée de iL lanterne que IXoufW^^^^ ''*^""« '^^^''^

en ava t été imbibé et olacé sur lo ,ln.i i
' V P*^' '®*^ apparences un jriiet

de la filature eipré^X^^^^^^^^ 'î"' .^«j-uvait dans le bu7eau
paration pour in'condior laïïî:;! ou l™;' ^,^.? oV^-t^^^ ^> - -t un iiM., ,, „M[. matîure a conjecture. Il
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î!!int''t.!IIfl!'?'""^'
'^ '"""

"'"'f'
?"' '"J"'^' '"«tructe.n- n'ait nasadmin la prouve do

1 état m«..tal .lu prisonmor a,,iù« h, c-om,ni„Ki<.„ ,i„ cnmo. ,,u'il n'ait pas ptrmiH à lacouronna .«prndu.ro la lottroonvoydo par le priHonni«,M\run<leHOHLiH\™|loy
flcld et qu'il n'a.l pa. pr.H la .lépoHition du KeÔli.r do la prison de Mon ré vîValléo. relat.venr..,,U la .-..ndition mentale du prisonnier pondant .,uo colu 'ci i'ta tBouK sa garde Cette preuve a <^td refu.ée lorsqu'elle fut 'offerte par la .ou on ne
J^t-il trop tard pour vous de ,Momlre la déclaration de M. Vallée en lerlu lu ôûvfrd nvcst.gat.on que vous conh ro la loi, ou de prendre la déclaration du !) (Ji' .lwo d

rdépoMUions?''"
''" ' ^'^P»'^'l">"«. ot collo du l). Vallée qui a entendu toutes

Je reconnais pleinement la grave rosponsabilité qui vous imcoinbe et i'eM)èro

Z^otrnSZ ."L?"
"'""'" "'"'""•'""^^^

P"-- ^-"^ ohsorvations i.npartaites que je' "oBuiberto.célopaeor«ou8vosyeuxavoc une franchise absolue et oui relôvont Iohdoux ou trois points qu., selon moi, sont favorables au piiso„nier
.!(• vous transmets un tiès savant article publié par le D' T (î CloustoiMlans

et la responsabilité Je vous envoie aussi un exemplaire de la brochure publiée tmrles sténographes offlcios dans la cause de La HeinJ contre Shortis.
'

Jo Huis, mon cher sir Charles,
Sincèrement à vous,

D. xMACMASTER.
Télégramme.

A e,„ n iT ,n
Montréal, 24 décembre 181(5.A Sir Charleh IIibiiert Tuppeb, C.C.M.G.,

Ministre do la justice,

Ottawa.
A la page trois, sixième ligne, do ma lettre, après les mots "à propos de faire

"

meaicalo lise^ légale
. Quoique je croie que le prisonnier a été avec raisondédaré coupable, vous ôtes le juge lo plus .lésintérossé et le meilleur à décider luaclémence do la couronne doit lui être accordée.

. DONALD MACMASTKR.
Télégramme.

A i-K^ 11/-, ,r
Montréal, 1er janvier 1895.A

1 honorable SIR Charles HiBBERT Tirpi'EB,

(Jttawa .

n'y ^S:^ ll^Sons?'"'
'"" ''"'"'^ ''^ '" •""^'^'^' ^-""^ «^«-^ ''^ P"»^'-- J«

M. MATHIEU.
^ Son Excellence le gouverneur général en conseil.

La pétition des soussignés représente lespeclueusomcnt ce qui suit :

H'nr.f h
'"'"• ''."'" ^""^''''«^t «Sortis a été traduit en just ce, lo premier jour

district de heauharnois pour lo meurtre de John Loyo et de Maxime Lebc^f
lie prisoiiniei- a été mis en accusation et a nié culpabilité

défenteScklerrli^'o""
"^^ culpabilité, le prisonnier, par «on avocat, a produit uneueiLiibc spéciale écrite comme suit :

> r

nri8ô'n^icrTHr'll'!?.
^^ ^^™™^f '?'' ^^^^ ''«^ions alléguées dans l'acte d'accusation, le

S- 0. inï ..rhuFÏ'f T ""^^^''"'^^ "'^^"'•«'l'^ ^-t à une maladie mentale qui leleiuaie.t inciipablo d apprécier la nature et la qualité de l'action et de savoir uuo

5'e mTt iïï xlu'iîr^lV* 'Ji^"^ i'^" ^"'^ "" ^^''^^ d'iuHe.rsiVm,^ et de miro espiit qui excluait une libre détermination de su volonté, il était fou
"

Un procès londé sur la dite accusation fut instruit devant un jury et dimanche

juiy, et lundi, le quatrième jour de novembre courant, Son Honneur M. li juge
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qui présidait iiu pioeÙH, ooiidamim lo prisotiiiUjour .le janvier pnK"h,;i',7
' ""' ^""""""" '" P'-'«"'""or à ôtro oxdcutd lo troisième

gno^'r;,";ri:;;;;\!;;'„;lf :i:;'y'';;'::'''''''-r^^^^
.dm..i,H.ianH m Gr«,..i.i,..ota-

lu défont'"'"'
"'""^''" '^^ '^"'"'"^ '"'•«"' '"^"''•-'^'^^^ ^'«^""' '0 tribunal on favour do

protosHcur ,io bu.lo^no rnédiealo à l'Univo.-Hitd do Toror.to • ot oSô„,•> VAn.l,„ do Mon.rdal aneion nouH-surintondant ,lo l'asilodo Von h n ^ I .'^;^^^^
tous ont acquH uno Um^m oxpdrionco (,o,„,no aiidni.Ht.H «t, qui sont reco ,us' . 7 «i

7 :'l , '^"'•,''^'l»"^f'"'\''^'
l'uliénalioM montuio, au Canada o aE "s

"*"

LoH .il 8 inédocuiH plus haut nommés ont anHisld au prooùs ot or t ndn I«h .l,<nn«!ions .ionnc'oH au Mijet do la condition mentale du i.riso. nioi it Z\Z1 ^ :
le prisonnier, et aprôs chaque audition ot ch:u,uô oxam n û nt^no x'

"''"'"'"'^

mont, leur opinion' qu'a l'djUno du procès ot al/;on;ë:, d'e' / l'^i^^ i^,'. r^rfmele priHonnior éiaU un iml.t<cilo naturel, ou con<'énit.al etwintFrnnf ,r, ..; i r
taie au point qu'il dtait incapal.lo d^t.iprécierla u ;ro ^tS -"""

à sa charge ou do «avoir que cette action était mauvaise
^ "'*"'" '""*'

La prouve produite devant lo tribunal, au dit procès, établit que lo nrisonniorétait dcpu.s sa naissanco un imbécile moral et iatolloctuol.-sur hu uollo imbéo ?4fut plus tard implantée l'aliénation montai, ou maladie d; l'espr u onï uS tau point do lo rendre incapable de dintinouer la nature e k qu li é l^^ItZ mS
do? .T^'V;

*" '"^"'" ^"" ^'^"«"«tion était mauvaise; ou,\u moins do ou

W

dos doutes très f^ravos sur «a responsabilité do ses actions
' ^""'«^«'

tique l'*^'^"'""""""^'""''"'^'^""
l'onclodu prisonnior'était un maniaque épilep-

Que son jrrand.pôro était un maniaque, et qu'un oncle or uno tante un cousindo son pure «lu coté maternel, étaient fous, et que quatre des sœurs ,lo on père soi"mortes do consomption
;

» ^ """''

Que des deux côtés de la famille do son pèro il y a eu déi(énérescenco et nue sison pèro on a été exempt, elle s'est perpétuée che. son onfant.'QueSSo^no? étaitun petit K'urçon oxceptionnelloment arriéré : au lieu do devenir con^cTent à £«ordinaire do trois ans, ,1 n'y est parve.m qu'à l'âge do sept ou huit ans et le sen^mont <lo sai-mômo qu'il parvint à atteindre n'était pas fixe comme cheL 'le hommesonlmairos mais était sujet à des absences fréquentes, et qu'après lenfance son déTeloppomont intellectuel a été exceptionnellement lent ot imparfait •

Que dans son enfance, ot toujours depuis, sa nature morale est restée presquesinon absolument, sans développement;
»oBtt,o pio>qut,

Que dans son enfance ot tout le cours de sa vie jusqu'ù, nrésontomonf il ,. AtA
sujet à dos attaques fréquentes et répétées de maux L %io Kl! qTes^a t "q u sclairement alliées ^ l'insanité ot résultats do son imbécillité inteliec'tuello et mSnaturelle ou coniiénitale;

^^^nv oi moiaie,

Que vers l'âge do quinze ou seize ans, une maladie mentale sajouta à son déve-loppement comprimé, ladite maladie mentale prônant la forme d'insanité ave-» illn
sions de persécution; que plus tard des hallucinations visuelles et orales se dévelon
pèrent, et que lo prisonnier devint un lunatique aussi bien qu'un imbécile naturelQue le prisonnier était, au moment do la commission de l'acte ot qu'il estenom-P
incapable do comprendre la ''ravi té do l'action dont, il ^<t nr.,.„o^ .

' ^ oui^uit

fl

•e
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Qu'il existait un fort préjugé dans les esprits de la population du district où lo
procès a en heu, et que tous et chacun des jurés appelés sous serment à jueer le pri-
>onnier ont admis qu'ils s'étaient préalablement formé une opinion sur sa culpabilité
mais qu'ils croyaient que si une preuve suffisante do folie était faite devant eux ils
pourraient faire justice et i-endro un verdict impartial, et qu'ils ont été acceptés sur
cette déclaration par ceux qui avaient été assermentés pour déterminer la question de
savoir 61 oui ou non chacun des dits jurés avait été impartial, mais que les dits jurés
n ont pu chasser de leur esprit l'idée préconçue de culpabilité qu'ils avaient atta-
chée au prisonnier, et par là n'ont pu donner à la preuve toute la valeur et tout lo
poids qu'elle avait.

La présente cause, sur la preuve qui est citée à l'appui des allé^niés des présentes
pétitions, est une cause dans laquelle la clémence royale devrait être exercée et la
sentence commuée en emprisonnement à perpétuité.

'

C'est pourquoi vos pétitionnaires demandent à Votre Exoollence qu'il lui plaise
exercer la prérogative royale de miséricorde et commuer la sontence de mort de
Valentine Francis Cuthbert Shortis en emprisonnement pour la vie.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

H. ésT. PlERliR.
J. N. GREENSHIELDS.
GEO. G. FOSTEK.
MARY SHORTIS.

i^f * » V. ,nn. FRANCIS SHORTIS.
Montréal, 7 novembre 1895.

Je, Daniel Clark, de la ville de Toronto, dans la province d'Ontario, médecin
déclare solennellement ce qui suit:

'

Je suis surintendant de l'Asile des aliénés de Toronto, et j'en ai rempli les fonc-
tions pendant près de vingt ans, et je suis professeur de psycologie médicaleà l'Uni-
versité de Toronto.

J'ai assisté au procès et j'ai entendu les dépositions données pour la couronne à
1 ouverture, ainsi que pour la défense, mais pas toute la preuve produite par la cou-
ronne on réfutation.

r , j

D'après les dépositions que j'ai entendues et d'après l'examen que j'ai fait du
prisonnier,

j
ai jugé que Valentine Francis Cuthlert Shortis est un imliécile naturelou congénital sur lequel h'ost implantée l'insanité ou maladie de l'esiirit

Suivant l'histoire de la famille, son grand père était fou, son oncle était fou lasœur de son père et son frère du côté maternel étaient fous, un de ses cousins était
tou, et quatre dos sœurs de son père sont mortes de consomption.

Son intelligence a paru s'améliorer jusqu'à ce qu'il atteignit l'âge de dix oudouze ans; a ors il y eut arrêt de développement, et quoiqu'il crût en stature il resta
entant sous le rapport intellectuel, et comme conséquence du manque de déVelopne-ment du cerveau, sa nataie morale ne s'est jamais développée, excepté possiblement
d une façon très rudimataiie. '

Dans tous les cas d'hérédité, comme celui du prisonnier, l'influence mali-aie estapte à se manifester à deux époques de la vie : usuellement lorscuie le petit ira, conpasse de enanc(3 à 1 adolescence, et à h1ge do quarante à cin'iuante ans chez lalemmc, et a celui de cinquante à soixante ans chez l'homme.
D'après la pieine produite et d'après ce que j'ai vu du 'prisonnier, je n'ai pas lemoindre doute qu'il est et a été la victime do l'insanité par illusion qui est uneforme d aliénation mentale t. es commune parmi ceux qui soutirent do là déL'énéres-

cence héréditaire, c'est-à-dire l'illusion de la persécution, les soupçons qui n'ont pasde fondement et un égoisme extraordinaire. ^ n u„t ^m»

En étudiant l'histoire de la vie du prisonnier, histoire exposée par les témoinsqui ont été entendus dans a cause, je ne lui connais pas de parallèle sous la formed actions enfantines, ])uérilos ot insensées qui puissent lui profiler
Une possède aucune de cos appréciations. <i«,(.on.équo»ces de ses actes, ni contri-

tion, m regret, m honte de ses actions, spécialement de celle pour laquelle il a été mis en
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DANIEL CLAJRK, Jt.D.

HuGH Millau, J.P.

de 4;rtrî<;'';;oi:ir7ri?„r,":^rr"'-^ s--"», «^«-a.. eo„pab,e

J ai examind le dit prisonnier dans la prison de Be'iuharnoî^ ;'xt„; . . .

Dfiprès ce que j'ai observé dans mes entrevues avec le nviNonniVr h'„v. \ ,preuve produite dovant le tribunal et d'anrès K rnndnit«Hn PJ'^^""®»^. d après la

suis d'opinion que le prisonnierV/ue Ui î pLnc s Ca ^e^^^^ P'.-^t^'.f
naturel ou con^éni.al et souffre d'une maladie Ln^a équipe %d ntraire'd'ïprécier la nature et la qualité d'une action ou de savoir nno nlffl

incapable d ap-

vaise, et qu'il souffrait de cette nKiladi^ dans ^ soirée du 1 m^^^^^^^moment de la commission du crime dont il est accusé
' '^""''^' ^"

Il ressort de la preuve qu'un oncle du prisonnier était un maniaoue énilenh-nnn-que son grand-pèro était un maniaque; qu'un oncle une t intA of n^^î' • ^^ ^^'
père, du côté maternel, étaient fous / que^atl-e d ^^rs iCon pTre

^^
?r=s:aa;.r&r ""^' ''' '' ''^'^^""'- '"'^^'"^ '''-'' uTpe'ut^Cnrrp!

qu'à?^de^pr.ir;:;;;ranr"""^ ' '''°^ ^^'''"""'^ '^ ^--^ -«> »> -t parvenu

Jiu'aj.ès^.'enf.nce son développement inîlllecfr^rtt;;;^;^^;^;^^
Sî

Que dans son enfance, et toujours depuis jusqu'au moment jw.tnnl .„
morale est restée presque, sinon absolument! ^^ans^éveloppèm^t ' ' "'*"'"

Que dans son enfance et tout le cours de s-i rio iiCr, •,'.>. ^Ix. ^ , -,

sujet à des attaques fréquentes et répétée^ dfmaux l/Sn^^^^::^:^
clairement aluéos à l'insanité, comme le savent tous les aliénistes, in ? S réSntdirectement de son mbéc.llité intellectuelle et morale, naturelle ^i cor^ni a eQue vers

1
âge de .lumzo ou seize ans, une maladie mentale s'ajouta à son développoment comprimé, et .e petit garçon, d'imbécile qu'il était, devint lunatimîeLa maladie mentale ainsi pioduite prend la forme de l'insanité par illudon avecillusions de persiiciilion.

<= P'«i niuBiLm, avec

Plus tard, les hallucinations, qui constituent l'un des symptômes les nln« f„tni,=
de l'aliénation mentale, se développèrent.

'^y'npiomts les plus fatals

Les illusions du prisonnier exislaient plusieurs années avant la commission deshomici.les pour lesquels il est condamné, et par conséquent elles n'ont pu Ttreie"n tescomme explication ou excuse du crime. '
'^'-'" i«*"i««

t
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Ces illusions ont augmenté d'intensité avec le temps, si bien que, tandis qu'en
Irlande il croyait seulement à l'existence de certaines personnes inconnues qui cher-

chaient à lui faire du mal, plus tard, au Canada, il croyait qu'un homme, qu'il a
nommé, était son ennemi mortel ; et tandis qu'en Irlande il cherchait seulement à se

défendre contre ces ennemis imaginaires, au Canada il se proposait délibérément de
détruire le persécuteur imaginaire.

Ses hallucinations d'ouïe offraient un symptôme comme celui qui se produit
dans des cas de ce genre, et pour doux raisons elles ne pouvaient pas être feintes :

1"', parce qu'elles n'étaient pas affichées, mais plutôt cachées ; 2°, parce que, d'après

la preuve, elles ne se produisaient que le soir, caractéristique que le prisonnier ne
pouvait connaître.

Le jeune homnie ainsi affligé eut, le 1" mars, un mal de tête extraordinaire-

ment violent, même pour lui.

Le même soir, ses hallucinations d'ouïe furent exceptionnellement prononcées,
et dans le cours de la soirée il commit un homicide absur 'e, horrible.

Après la commission du crime il parut comme dans un état d'éblouissement ; il

n'essaya pas de se sauver, il se laissa arrêter et il était même prêt à se laissar tuer.

Presque immédiatement après il se coucha et parut dormir.
A partir de ce moment il ne manifesta ni regret, ni chagrin, ni remords, ni

repentir do ce qu'il avait fait.

Encore maintenant il est incapable de comprendre toute la portée de son action.

Comme résultat de son imbécillité na^ relie et de sa maladie acquise il ne peut se

rendre pleinement compte de sa situation, non plus que de l'affreux mal qu'il a fait;

mais pendant toute l'épreuve du procès il est resté absolument impassible, et lorsqu'il

a envisagé son père et sa mère navrés qui étaient au banc des témoins, il n'a mani-
festé ni ressenti, évidemment, aucune peine, aucun intérêt de leur terrible situation.

Dans tous les faits de la cause, depuis la folie du grand-père et l'épilepsio de
l'oncle du prisonnier jusqu'au moment présent, il y a un tel accord de circonstances
et de symptômes qu'un homme qui les connaît tous et comprend leur corrélation ne
conserve plus aucun doute sur la vraie condition du prisonnier.

Surtout l'aliénation mentale par illusion et les hallucinations d'ouïe soiit si

intimement liées à l'hérédité et à l'imbécillité du prisonnier que nous ne pouvons pas
croire qu'elles étaient feintes ou rimulées, quand même le prisonnier aurait eu l'in-

telligence de feindre dos symptômes aussi obscurs et aussi peu connus.
A mon avis, l'histoire de ce cas telle qu'exposée devant le tribunal, et la mas^e de

détails produits au procès, en font un des cas les plus complets que l'on connaisse
au point de vue de l'aliénation mentale.

Et je fais cette déclaiation solennelle, la croyant consciencieusement vraie et
sachant qu'elle a la même valeur et le même effet que si elle était faite sous serment
en vertu de la loi canadienne de 1893 concernant la preuve.

R. M. BUCKE.

Déclaré devant moi, en la ville de London, dans la province d'Ontario, ce 9' jour
de novembre mil huit cent quatre-vingt quinze.

H. C. POPE,
Commissaire, etc.

Je, James V. Angli?i, de la ville de Montréal, dans la province de Québec, déclare
solennellement ce qui suit :

—

Je suis un gradué de l'université de la Eoinc, Kingston, et pendant deux ans et
demi j'ai été attaché à l'hôpital des aliénés do la Pensylvanie occidentale, et après
cela j'ai été pendant trois ans sous-surintendant de l'hiâpital des aliénés de Verdun,
près de Montréal.
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r...««?A "''^''-^H
'® ^"^"^"'«^'^«'«"tine Francis Cuthbert Shortis

;
je l'ai vu pour lapi-em.èro iom dans la prison do Montréal lo vingt-cinquième jour de j. in dernier etje 1 ai vu vingt-cinq ou trente fois depuis.

=> ^ J j
uu. mei, ec

J'étais présent au procès, et j'ai entendu toutes les dépositions données et pour lacouronne et poui- la défense. p u i«,

,in« i?nli«'"tl''
^;."fît-çi..quième jour de juin dernier jusqu'au présent moment, j'ai faitune étutie attentive de la condition mentale du prisonnier

> J t*'"

,l'..nn?'T''^'
'"''"

''''T^"
''" P''i«o""'«'-. d'ap'ès sa conduite au banc des accusés ot

nnSi l^'T''
lV'"\^"'t« ,«» pmcès, je suis d'opinion et je n'ai aucun doute qu'il estun imbécde nature et qu'il souffre d'une maladie do l'esprit, et que lors de la com-mission du cnme il souffrait d'une maladie mentale qui le rendait incapable d'app,™

cier la na.ure ou la qualité de l'action, ou de savoir que cette action était mauvaise

..V n Ta 1

*?'"'""" I'^«j.'*"^ """ '''" l'hérédité est la principale cause do sa folie'eai 11 a été clairement établi qu'un oncle du prisonnier était un maniaqneépileptique
que son grand-pero était un maniaque, qu'un oncle, une tante et une cousine de sonpère du coté maternel étaient fous, et que quatre des sœurs de son père sont mortesde consomption. '

C'est i,n cas très prononcé d'hérédité, car nous trouvons la folie des deux cotésde ses gnmds parents cest-à-dire chez la s.Eur et le frère de son grand-père et de sagrand mère, et chez d'autres parents de la famille, et, comme lo prouve l'oxpérionce
le grand facteur dans la folie est l'hérédité.

pt'iioiii.c,

La maladie mentale du prisonnier est incurable. A mon avis, il n'a jamaiscompris et il ne comprend pas aujourd'hui la nature de l'acte dont il est accusé et il
est absolument indifférent à ses conséquences.

Et je fais cette déclaration solennelle, la croyant consciencieusement vraie etsachant qu elle a la même valeur et lo même effet que si elle était faite sous serment
en vertu de la loi canadienne concernant la preuve.

JAMES V. ANGLIN. M.D.

Déclaré devant moi, en la cité de Montréal, dans la province de Ouébec ceonzième jour de novembre mil huit cent quatre-vingt-quinze.
'

ROBEKT REID, J. P.

Ministère de la justice, 12 novembre 1895.

Note pour le sous-sechétaire d'Etat.

Monsieur,—Lo soussigné a l'honneur do demander que l'honorable M le jugeMathieu soit prié de faire, on conformité do l'arliclo 8 du chapitre 181 S R C un
rapport sur la cause do Valentine Francis Cuihbert Shortis, qui a été'mis en juffe-mont devant lui, déclaré coupable ae Meurtre lo troisième jour du présent mois etcondamné à être exécuté lo troisième jour de janvier prochain I89(], et d'envoyer une
copie de la preuve qui a été recueillie au procès.

Son Honneur pourra être prié do so conformer à cotte demande le plus tôt pos
eiblo, afin do laisser à l'E.xécutif le temps de donner à cette affaire l'éiudo attentive
qu'elle mérite.

A. POWER,
Député intérimaire duministre de la justice.

Ministère de la .justice, 13 novembre 1895.
M. Georoe g. Foster, avocat,

Montréal, Que.

Monsieur,—.l'ai l'honnour d'accnsor réception do la Ti^^titinn adres'^ée à "^-n
Excellence le gouverneur général on conseil, demandant qu'il plaise à Son Excellence

42—4



50

exercer la prérogative roj'ale do clémonco ot commuer la sentence do mort de

Valentino Francis Cuthbert Shorlis en un emprisonnement pour la vie.

J'ai l'honnenr d'être, monsieur,

Votre obéissant oerviteur,

A. POWER,
Député intérimaire du ministre de la justice.

Ministère de la justice, Ottawa, 24 décembre 1895.

A Son Excellence le gouverneur général en conseil :

Le soussigné a l'honneur de soumettre le rapport de M. le juge Mathieu sur la

cause de Valentino Francis Cuthbert Shortis, récemment trouvé coupable du crime de

meurtre à Bcauhariiois et condamne à être exécuté vendi'odi le troisième jour de

janvier prochain, ainsi que lo procès-verbal dos procédures et la preuve produite au

procès; aussi, plusieurs pétitions, lettres et -lutres communications demandant avec

urgence la commutation de la sentence de mort, et généialement toute la correspon-

dance se rattachant à la cause.

Humblement soumis,

CHARLES HIBBERT ÏUPPER,
Ministre de la justice.

2(1 décembre 1895.

Le gouverneur général au ministre des colonies.

J'ai été expressément prié par le ministre de la justice de demander opinion sur

la question suivante :

Valentino Shortis a été condamné à mort pour meurtre. Le cabinet était, mardi,

également partagé après avoir pris connaissance des pétitions. Par conséquent le

gouverneur général n'a pas reçu d'avis sans lequel, suivant les instructions, il no peut

agir. S'il n'y a pas intervention, l'exécution aura lieu le 3 janvier. A une réunion

du cabinet, le ministre de la justice a demandé que la sentence soit mise à effet.

Cependant, comme le vote s'est trouvé égal, il reconnaît aujourd'hui que sa demande

pourrait être sujette à objection. Je dois ajouter que lo rapport contidontiel du juge

favorise, en somme, la commutation. Je partage cette opinion.

ABERDEEN.

30 décembre 1895.

Le ministre des colonies au gouverneur général.

Comme le Conseil privé n'a otîert aucun avis, vous devez décider suivant votre

propre jugement.

CHAMBERLAIN.

(Le gouverneur général n'a reçu, du ministère des colonies, aucune communica-

tion subséquente sur ce sujet.)^ ABERDEEN.

31 décembre 1895.

A l'honorable

Secrétaire d'Etat.

Copie d'une note de Son Excellence i-

tine Francis Cuthbert Shortis.

La cause de ce prisonnier déclaré coupable du crime do meurtre à Beauharnois

et condamné à être exécuté vendredi lo 3 janvier 1896, ayant été plusieurs fois mûre-

uverneur général in re cause capitale de Valen-
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ment délibérée par le Conseil sur les rapports du juge instructeur, la preuve pro-
duite au procès, et plusieurs pétitions et mémoires demandant une commutation de
la sentence de mort, et m'ay^int <5té soumise sans aucune recommandation du conseil
quant à la mise à effet de la sentence de mort, j'ai cru qu'il était de mon devoir de

,- . „ propre |iiger..v...^.
toutes les circonstances, j'ai décidé, en conséquonco, de commuer la sentence de mort
rendue contre Shortis on un emprisonnement pour la vie dans le pénitencier de
bamt- Vincent do Paul comme un criminel l unatique.

Lo département du secrétaii'O U AlUl" VUlldru bien préparer le mandat nécessaire
et prendre les mesures qu'il faudra pour exécuter cette décision.

ABERDEEN".

Ministère de la justice, Ottawa, 3 janvier 1896.Au sous-secrétaire d'Etat.

Exécutant les ordres donnés par Son Excellenee lo gouverneur général dans une
note relative à la cause capitale de Valertino Francis Cuthbert Shortis et portant la
date (lu ai décembre 18fl5, lo soussigné a l'honneur de transmettre un projet de
mandat sous lo sceau privé et de recommander que ce mandat soitgrossoyé et soumis
a iaon Excellence pour exécution.

Le soussigné a aussi l'honneur do renvoyer les documents do la cause qui
accompagnaient le rapport du juge instructeur, et do recommander qu'ils soient remis
au greffier de la couronne à Boauharnois.

A. POWER,
Four JD.MJ.

Par Son Excellence, etc.

Attendu que, aux assises do la cour du banc de la reine de la province de
Québec, récemment tenues à Beauharnois dans la dite province, un nommé Valentine
Francis Cuthbert Shortis a été déclaré coupable du meurtre d'un nommé John Loye,
et, sur ce verdict, condamni à être pondu vendredi, le troisième jour de janvier mil
huit cent quatre-vingt-seize

;

Et attendu que moi, le très honorable sir John Campbell Hamilton Gordon,
comte d'Abordoen, G. P., ai décidé, on vertu du pouvoir et de l'autorité qui me sont
conférés, de commuer la dite sentence de mort en emprisonnement pour la vie:

Sachez en conséquence qu'il m'a plu commuer, et par le présent mandat je
commue, la sentence de mort rendue contre ledit Valentine Francis Cuthbert Shortis
en emprisonnement dans lo pénitencier de Saint-Vincent-do Paul pendant toute la
vie naturelle du dit Valentine Francis Cuthbert Shortis.

De ce mandat toutes les personnes qu'il peut concerner devront tenir compte et
se gouverner en conséquence.

Donné à Ottawa sous mes seing et sceau ce deuxième jour de janvier 1896.

ABERDBEN.

{Télégram7ne.)

Au shérif, Beauharnois.
Il a plu à Son Excellence ordonner que la sentence de mort de Shortis soit

commuée en emprisonnement pour la vie comme criminel lunatique. Ecrirai
demain. Réponse.

L. A. GATELIER.
I!
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(Télégramme.)
. ^

^ ^
'

lo;- janvier laOfi.

Oui, la vôtre du 31 an shérif, signée Catellior, a été délivrée ce matin, Il heures.

Beauharnois, (Jué.,

Par Montréal.

(Télègramvie.)

'

l"^ janvier 1896.

(De Beauharnots, Que.)

L. A. Catellier.

Si votre télégramme reçu ce matin concernant la commutation do Shortis est

vrai, envoyez-m'en un autre tout de suite en votre qualité officielle.

PHI LÉMON LABERGE, shérif.

(De Beauharnois, Que.)

Ottawa.

Veuillez hâter réponse à notre télégramme d'hier à Catellier signé Labergo.

Très imporiant. Dites s'il a été délivré, et à quelle heure.

Ottawa, 2 janvier 1896.
(Télégratnme.)

Le shérif, Beauharnois, Que.

Lo pié.sent monsage est en réponse au vôtre d'hier. C'est en ma qualité officielle

de sous-secrétaire d'Etat que je vous ai notifié par télégramme, le 31 décembre

dernier, de la décision prise par Son Excellence dans l'affaire de lu commutation de

la sentence de mort de Valenlino Francis Cuthbort Shortis en emprisonnement pour

la vie. Veuillez accuser par télégraphe réception du présent message. Lettre

officielle envoyée par la poste aujourd'hui.
^ ^

L. A. CATELLIER,
Sous-secrétaire d'État.

(Télégramme). 2 janvier 1896.

(De Beauharnois, Que.)

L. A. Catellier,
Sous-secrétaire d'Elat,

Ottawa.

J'ai délivré au D' Laberge, shérif, votre message concernant Shortis.

J. LESLIE.

Beauharnois, 2 janvier 1896.

L. A. Catellier,
Sous-secrétaire d'Etat.

M. John Leslie m'a remis le message signé par vous commuant la sentence de

mort du prisonnier Shortis en emprisonnement pour la vie comme un criminel

lunatique.' PHILEMON LABERGE, shérif.

( Télégramme.) 3 janvier 1896.

(De Beauharnois, Que.)

L. A. Catellier,
Sous-secrétaire d'Etat,

Ottawa.

Pas reçu d'ordre pour le déplacement de Shortis. En attendant un ordre

où vais-je l'envoyer ? En danger d'être lynché. Répondez immédiatement.

PniLÉMON LABERGE, shérif.
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3 janvier 1896.(Télégramme),

P. Labeuok, M.D.,
Shéiif, Boauharnois.

Le mandat do transport à Saint-Vincent-de-Paul vous sera envoyé en temps.
En attendant vous devrez prendre les ordres des autorités provinciales.

L. A. CATELLIER,
Sous-secrétaire d'Etat.

Au shérif de Beauharnois,
Québec.

Vous êtes autorisé par Son Excellence lo gouverneur «jjénéral ù, transférer et

conduire au pénitencier de Saint-Vincont-do-Paul, en locevant lo présent message,
Valcnlino Francis Cuthbert Shortis dont la sentence do mort a été commuée en em-
prisonnement pour la vie dans le dit pénitencier. Le mandat et les lettres vous sont

adressés par le courrier do cet après-midi.

Veuillez télégraphier sans retard réception du présont télégramme.

L. A. CATELLIER,
Sous-secrétaire d'Etat.

(Copie de télégramme).

Département du secrétaire d'Etat,
Ottawa, 3 janvier 1896.

Au shérif

du district do Eeauharnois,
Boauharnois, P.Q.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre sous co pli, tel qu'annoncé dans
mon télégramme do co jour, lo mandat de Son ExcePonco le gouverneur général voua
autorisant à conduire au pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul le nommé Valentino

Francis Cuthbert Shortis, dont la eentenco de mort a été commuée en emprisonne-
ment Dour la vie dans lo dit |)énitencier.

Veuillez accuser réception do cet instrument.

J'ai, etc.,

L. A. CATELLIER,
Sous-secrétaire d'Etat.

Département du secrétaire d'Etat,
Ottawa, 3 janvier 1896.

Au shérif

du district de Beauharnois,

Boauharnois, P.Q.

Monsieur,—J'ai reçu instruction do vous informer que Son Excellenco le gou-

verneur général a pris connaissance de la cause do Valentino Francis Cuthbert
Shortis, qui a été mis en jugement devant l'honorablo juge Mathieu aux assises de

la cour du banc de la reine de la province do Québec récemment tenues à Beau-

harnois dans la dite province, pour lo crime do meurtre et qui, après avoir été

déclaré coupable du dit meurtre, a été condamné à être exécuté le 3 janvier courant,

—et de vous dire que Son Excellenco, au nom de Sa Majesté la Reine, a jugé à

propos d'ordonner que la sentence de mort rendue contre lo dit Valentino Francis

Cuthbert Shortis soit commuée en emprisonnement pour la vie daiis lo pénitencier

de Saint-Vincont-dc-Paul.

En conformité du chapitre 182, article 47, dos statuts revisés du Canada, vous

êtes par la présente requis et vous avez ordre de conduire le dit prisonnier au péni-

tencier de Saint-Vincent-de-Paul.

Vous voudrez bien accuser réception de la présente communication immédiate-

ment après qu'elle vous sera parvenue.

J'ai, etc.,

L. A, CATELLIER,
Sous-secrétaire d'Etat.

!!
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Département du secrétaire d'Etat,

Ottawa, 3 janvier 1896.

Au préfet du pénitencier do Saint-Vincent-de-Paul, Québec.

Monsieur,—J'ai reçu instruction de vouh informer que Son Excellence le ^oa-

verneur général H pris oonnaissunce de la cause do Valontino Francis Cuthbort

Shortis, qui a été mis en jugement devant l'honorable M. le juge Mathieu, aux ahsineH

de la cour du banc do la reine do la province do Québec récomment tenues à Beau-

harnois, dans la dite province, pour le crime de meurtre et qui, après avoir été

déclaré coupable du dit meurtre, a été condamné à êtrooxécuté vendredi le 3 janvier

courant,—et do vous dire que Son Excellence, au nom do Sa Majesté la Reine, a jugé à

propos d'ordonner que la sontenco do mort rendue contre le dit Valenlino Francis

Cuthbort Shortis soit commuée en emprisonnement pour la vie dans le pénitencier

de Saint-Vincent-de-Paul.

En conformité do la loi des statuts revisés, chapitre 182, article 48,1a présente

lettre est pour vous une autorisation suffisante à recevoir le dit prisonnier dans le

pénitencier et de le traiter comme s'il avait été condamné par un tribunal compétent

à l'emprisonnement dans lo dit pénitencier pendant la période de temps plus haut

mentionnée.
. ,,. ,

Vous voudrez bien accuser réception do la présente communication immédiate-

ment après qu'elle vous sera parvenue.

J'ai, etc.,

L. A. CATELLIER, S.S.d'E.

(Télégramme.) 4 janvier 1896.

A L. A. Catellier, sous-secrétairo d'Etat, Ottawa.

Reçu votre télégramme à propos du transfert de Shortis au pénitencier de Saint-

Vincent-de-Paul, mais pas de lettro à cet effet.

Shérif LABERGE.

(De Beauharnois, Québec.)

(Télégramme.)

Au shérif Laberge, Beauharnois, Québec.

Lettres et mandat relatifs an transfert de Shortis au pénitencier de Saint-

Vincent-de-Paul vous ont été envoyés vendredi soir sous pli enregistré.

L. A. CATELLIER, S.-S. d'E.

Ottawa, 3 janvier 1896.

Pénitencier de Satnt-Vincent-de-Paul, 4 janvier 1896.

M' L. A. Catellier, sous-secrétaire d'Etat, Ottawa.

Monsieur,—J'accuse réception de votre lettre du 3 du courant (u° 15, liasse

6376 de 1895) me communiquant la nouvelle que Son Excellence le gouverneur

général a commué la sentence de mort rendue contre Valontino Francis Cuthbort

Shortis en emprisonnement pour la vie dans ce pénitencier, ainsi que l'autorisation

de recevoir le dit prisonnier et de le traiter suivant l'article 48, chapitre 182, S. R,

Canada.
J'ai l'honneur d'être, monsieur.

Votre obéissant eervitour,

TEL. OUIMET, préfet.
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Déi'aetement d0 secrétaire d'I'Jtat,

Ottawa, 10 jiinvior 1896.

Au Hhérit'du (JÏKtrict do Boauhiirnois, Beauharnois, P. Q.

Monsieur,— J'ai rhonnour d'anpolor votre attontion Hur mes doux lettres du 3

courant m re La Koino us Sliortis, ruiio vous annonçant lu décision priso par Son
Excollciu-.o le f,'ouvornour trénéral par rapport à la sontonco do mort ronduo contre

Shortis, ot l'autre vous transmettant lo mandat qui vous autorise à le conduire au

pénitencier de Saint-Vincont-do-1'uul,—ot do vous informer (luo je n'ai pas encore

reçu un accusé do lécoption do cos documents, suivant la domando qui on était faite

dans les deux lettres.

Veuillez donc donner votre attention immédiate à cette affaire.

J'ai, etc.,

L. A. CATRLLIKR, S.-S. d'E.

Département du secrétaihe d'Etat,

Ottawa, 8 janvier 1896.

M. Moïse Branchaud,
GrefiSer de '.a Couronne, Beauharnois, P. Q.

Monsieur,—A la demande du ministre de la justice, j'ai l'honneur de vous trans-

mettre co jour, par express, la preuve, on original, faite dans la cause do la Reine vs

Valentine F. G. Shortis, condamné à être exécuté le 3 janvier courant, et dont la sen-

tence de mort a été commuée en emprisonnement pour la vie dans lo pénitencier de

Saint-Vincent-de-Paul.

Veuillez bien accuser réception des documents en question, numérotés do 1 à 38

inclusivement.

Je remarque, cependant, que le n'' 4 manque au dossier; mais je trouve en même
temps un document qui no porte pas de numéro, et que jo suppose être le numéro
manquant.

J'écris en même temps à l'honorable juge Mathieu pour l'informer de la trans-

mission des papiers à Beauharnois, pour des raisons d'urgence.

J'ai, etc.,

L A. CATELLIER.

Département du secrétaire d'Etat,
Ottawa, 9 janvier 1896.

A l'honorable M, Mathieu, J.C.S.,

Montréal, P.Q.

Monsieur —J'ai l'honneur de vous informer que, à la demande du ministre de

la justice, j'ai transmis hier, par express, à M. Moï-»e Branchaud, greffier do la Cou-

ronne à Boauharnois, la preuve, ci original, faite dans la cause de La Reine vs

Valentine F. C. Shortis, dent la sentence do mort a été dornièromont commuée en

emprisonnement pour la vie.

Les documents expédiés à M. Branchaud sont numérotés de 1 à 38 inclusivement.

J'ai remarqué, cependant, que lo n° 4 manquait au dossier ; mais comme j'ai

trouvé en même temps un autre document qui ne portait pas de numéro, j'ai supposé

que c'était le numéro manquant.

J'ai, etc.,

L. A. CATELLIER.
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REIiMONT IIOUSK,

Abbrdeen, 1» (léciombio 18l>5.

A Son Excellence le gouverneur général du Canada.

Mémoire (i'AloxiUi(lor Middioton, marchand do bontiaux, dann Abordoon, EcosHe,

ot résidant à Bolmont IIouho, prÔH AI)ordoon.

Plaise X Vothe Kxcei,lence:—Mon atlontion ayant été appelée sur le procès

pour meurtre 5, Benubarnoit., dans la province do Québec, do Valeiiliiio Fruncia

Cuthbort Short iK, orii,'inaire de Walerford, Irlande, ot qui «e trouve maintenant dans

la pri.-on do Montréal condamné à «iibir la jjoim'. capitale le :5 Janvier procivun, je

prondH la liberté d'écrire à Votre Hxcellenco que le jeune condamné a hérité d'uiio

prëdiHpoHition à des désordres do cerveau ot qu'il est la victime d'illusiouH do folio,

avec les sons de la vue ot do l'ouïe sujets à des hallucinations d'une nature plus ou

moins dani^oreuse.
, . i *

On m'affirme soiennollement que son grand pèro paternel, un oncle paternel et

un £,'rand-onclo paternel sont tous morts fous, et aussi qu'une ^rand'-tanto ot un

cousin sonc les victimes de l'aliénation mentale. Ceci, joint à la preuve médicale

produite au procès et qui a été ])ubliéo ])ar les journaux, ainsi qu'aux infirmités de

son adolescence, aux traits de simplicité ot d'imbécillité qui parsèment toute son

histoire depuis l'enianco, à sa conduite depuis son arrestation et surtout doi)ui8 sa

condamnation, à sa complète indilférenco à l'égard de ses parents, à l'entière absence

chez lui de tout remords du crime commis par lui, et à son apparente insensibilité au

terrible sort qui l'attend—tout cela tend à démontrer que son esprit est complète-

ment détraqué et qu'il ne peut pas s'être rendu compte do la nature du terrible crime.

Ses parents sont très à l'aise sous lo rapport de la fortune, ils occupent un ran<,'

hautement retipectablo dans la société, et sont très estimés par tous ceux qui les

connaissent; et je ne puis pas penser qu'il ait été poussé par des raisons d'argent à

commettre une pareille action.
j ,„ ^r , n i

Loin de moi la pensée d'essayer ou même d espérer de détourner Votre excel-

lence de votre devoir à l'égard du prisonnier et du public canadien ;
mais j'espère

fermement que le verdict du jury, qui a été probablement influencé par le courant

du sentiment public, est un verdict que Votre Excellence peut, sans incompatibilité

avec votre devoir, adoucir par la clémence; j'e>père (iiie, grâce à la justice misé-

ricordieus;' qui nous gouverne, nous les Anglais do la mère-patrie, et ilont Votre

Excellence esL in noble personnification au Canada, les prières d'ur père et d'uno

mère brisés par le chagrin seront exaucées par Votre Excellerice ci sauvant la vie de

leur unique enfant et en commuant sa sentence en emprisonnement dans un asile

d'aliénés, pour la vie ou durant le bon plaisir do Sa Majesté.

Fa je prie dans ce sens,

A. MIDDLEÏON.

MrL.

M^

Asile d'aliénés du district de Clonmel,
Salle du conseil, 9 déccmbro 18!'5.

ExtRAiT des procès-verbat(X du conseil des gouverneurs, à ressemblée mensuelle tenue'.:

9 dccembre 1895.

Présent au fauteuil, R. Bag\^ 11, D.L. ; autres gouverneurs : l'éehevin Cantwell,

J.P. ;
('. Nevillo Clarke, J.P. ; Joi.a Connolly, J.P.

;
Edmuiul Ciutimings, J.P.

;
rév.

C. j.' Flavin, curé ; Stephen Moore, D.L. ; capit. V. Morton, J.P. ;
P. O'DonnoU, J.P.;

Col. Eiall, .l'.P. ; James Walshe, Esq.

La résolution suivante est proposée par le Père Flavin, appuyée par M. Shee, et

adoptée à l'unanimité :--

Messieurs,—J'ai l'honneur de proposer -espectueusoment que ce conseil

demande miséricorde pour Valentino Shortis qui, croyons-nous, n'était pas respon-
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sablo do Mon hoi rihlo crime, cur il ost bien connu dos gonvernours tiuo l'aliénation

montalo oxiato dimn Ha tiunillo, ot que i)luHiourH do hw piirontH «ont morts dann cot

aeilu.

\V. H. FAIIMEH,

Surintendant.

Beauii.minois, Il janvier 1896.

M, L. A. Catellier,
Sou8-8or'r6taire d'Etat,

Ottawa.

MoNsiBUR,—J'ai rhonnouf d'accuser rc'co))tion do tous leH document» que j'avaia

livrés à l'honora l»lo jui^o Mathieu ot qui ont été tranamin ]w\- lui au miniHtro de la

justice à Ottawa, dopiiin lo n'' 1 junan'au n? 38 IncluKivornont, y ('(«mpris le i\° 4, dans

la cause do lu Eeino î\s Valontiù' F. C. Shortis. Mais jo no les ai reçus (lu'hler

matin par la Canailian Hxpi-csM.

J'ai l'iumnour d'être, monHionr,
Votre obéissant serviteur,

M. BRANCIIAUD,
Greffier de la couronne.

Mr L. A. Catkllieh,
SouH-sccrét!iiro d'Etat,

Ottawa.

Bureau du siiéhif,

Beauuarnois, 9 janvier 1896.

cond

Monsieur.— J'ai l'honneur d'aeouBor réception do votio mandat ordonnant de

uiro Valentine Francis o'uthbert Shortis au pénitencier do Saint-Vinconl-de-

Paul, ot do vous informer que, en oliéissant à ce mandat, j'ai conduit lo dit Valentine

Francis Cuthhert Shortis au dit i)éniteiicior do Saint-Vincent- lo-Paul, lundi lo 6

janvier 189().

J'ai l'honnour d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

PillLÉ.MON LABERGE, shénf.

(Par Ad. Varinior.)

(Personnel.)
Cabinet hes .tuqes,

Montréal, 6 janvier 1896.

M"^ E, L. Newcombe,
Député du ministre do la justice.

Cher monsieur,—Le 31 décembre 1895, je recevais de l'honorable sir C, H.

Tuppor un télégramme mo demandant la pei'mishion do publier mon second rapport

Bur la cause Shoriis, et je lui ai répondu que s'il croyait (|Uo c'était dans l'intérêt de

la justice, il pouvait lo j)ublier. J'étais alors sous l'impression (juo le gouvCi.nement

avait conseillé Son Excellence. .). vois aujourd'hui par les j.)urnaux qu'il n'en a pas

été ainsi, et dans ces conditions, jo crois qu'il vaudrait mieux que le rapport ne

serait pas publié. J'aurais écrit à M. Tupper lui-même, mais je vois qu'il a donné sa

démission, et j'ospôro que vous communiquerez mon désii- au ministre en fonctions.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.

Votre obéissant serviteur,

M. MATHIEU.
42—5
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Montréal, 28 décombro IB\)5.

M' R. L. Nrwoomrb, C.R.,

Député (lu miniHtro do lu juNtioo,

Otlawu.

Mon CHKR MoNSiEuit,—Lo ^érunt do la Compiignio de coton do Valloyfield m'u
écrit iio iiouvoiiu pour mo ropiéscintor vivomont (juo los affaires do la compagnie
Boutfrunt gruveineni do l'ubsonco doH livroH de comnteH ot doH documontH produitH et

laissés on cour par lui comme faisant purtlo du dossier. Si cos documents étaienf

aujourd'hui devant la cour, Jo demanderais un ordre ; mais comme ils n'y sont point,

je puis Houlomont vous supplier, au nom de la Compagnie de coton, de los lui faire

romottro !o plus tôt possible.

Je ne pense pas (ju'il puisse y avoir de plus longs retards.

Le gérant do la compagnie m'écrit en termes des plus urgents.

.Fo protlto de l'occasion pour vous envoyer un exomjjlairo do la brochure—un
livre presque—contenant les discours dos avocats anglais ot le résumé du juge.

Sincèrement à vous,

D. MACMASTEE.
Avec brochure.

(^Tiligramme.)

A E. L. Newoombe, CR.,
Député du ministre de la justice,

Ottawa.
(De Beauharnois, Que.)

Ai délivré au D"" Laborge, shérif, le message do M. Catollier concernant Shortis.

J. LESLIE.

Valleyfielu, P.Q., (5 janvier 1896.

A l'honorable

Député du ministre de la justice,

Ottawa, Ont.

Cher monsieur,—Un certain nombre do livres appartenant à votre bureau et

quolquo-uncs de mes liasses de lettres ont été retonus par le tribunal qui a fait le

procès du meurtrier Shortis à Boauharnois, et ont été, me dit-on, envoyés à votre

département pour vous aider dans l'étudo do cotte cause. Je n'ai guère besoin de

vous dire que l'absence de cos documents m'occasionne do grands inconvénients et

me fait perdre beaucoup do temps. Jo vous demanderai donc, comme uno grande

faveur, de vouloir bien ordonner qu'ils mo soient renvoyés sans plus do retard. Si

vous voulez vous donner la poine de songer aux portes énormes que ce meurtrier

Shortis a fait subir à la compagnie, ainsi qu'à la tension d'esprit et aux inconvénients

dont j'ai moi-même souffert, je suis sûr que vous n'aurez pas d'objection à me faire

cette faveur. Vous remerciant d'avance, je domoure.

Tout à vous,

LOUIS SIMPSON.

14

Ottawa, 8 janvier 1896.

A l'honorable

Sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., premier ministre.

Cher sir Mackenzie,—J'ai l'honneur do vous transmettre la résolution et le

protêt ci-inclus.

Un accusé do réception obligera

Votre rospoctuoiix,

J. G. n. BEKGERON.



59

A uno aHHombtdo doH citoyenH «le V^alltsytlelil, P. Q., teiinoà l'hôtol'de-villoHiuneUi

lo 4 janvier IHDti.

Il OHt propoHé, uppiiyë ot ilécidëàl'uitutiitnité que l'udroMHo Huivnnto soit envoyée
à l'honorable mît Muckonzio Uowoll, promior miniHtro du Canada;

A l'honorable sir Mackemie Bowell, premier miniatre du Canada :

Lob citoj-onn de Vaileylield ont apprin avec npiiiiliionHion «|ue le gouverneur
général a mirsis à i'exôculion du rnourtrior V. F. C. Sliortis;

fis Hi it d'opinion «luo comrao V. F. C, ShortiH,aprÔ9 un procÔH juste ot impartial,
a été déclaré coupable par un juré do hoh oonoitoyenH et qu'il n'a été découvert aucune
nouvollo prouve qui aurait pu modifior le dit verdict, il n'cxiëte aucune bonne raison
pour «juo la sentence rendue contre Sliortis n'ait pa8 été exécutée

;

IIh protoMtont contre cette rnauvaine adrniniwtration de la justice;
11h croient qu'il devrait y avoir, au Canada, une loi pour le riche comme pour le

fiauvre, et Un demandent respectueusomont que le présent protêt soit enregistré dans
es archives du miniatôre de la justice.

G KO. M. LOY, maire.

M. SUTHKRLAND, M.D., CM., secrétaire.

VALiiEYFiELD, P.Q., 7 janvier 1896.
M. J. G. H. Beroeron. M. P.,

Cher monsieur,— Ci-incluse une résolution adoptée par une assemblée tenue à
Valleytield, ot que vous voudrez bien avoir la bonté de présenter à l'honorable sir

Mackeiizie Bowell.

Vous obligerez votre, etc.,

M. SUTIIERLANB, M.J)., secrétaire.

Montréal, 10 janvier 1896.

M' E. L. Newcombe, C.R., député du ministre de la justice, Ottawa, Ont.

Jie Shortis.

Mon cher Newcombe,—Vers lo 23 décembre, on i-éponso ft la demande qu'il
m'en faisait, j'ai envoyé au ministre île la justice un rapport sur la cause Shortis.
Quelques erreurs se sont glissées dans la transcription. Quelques jours après j'ai

adressé au ministre une copie corrigée do mon iap])ort.

Je vois que M. Bergeron a demandé la production des documenis se rattachant
à la commutation.

Voulez-vous avoir l'obligeance de voir à ce que mon rapport—et la copie cor-
rigée—entrent parmi ces documents. Je no vous on aurais pas du tout écrit si je
n'av.iis pensé que la copie contenant dos erreurs de transcription pouvait être
produite.

A vous sincèrement,

D. MACMASTER.




